
Les étape* Je la résiffance française
Vers le retour imminent à Paris des autorités d'Alger

Voici le généra] de Gaulle à Beyrouth, en compa gnie du général Catrousc qu 'il avait délégué en Syrie
au moment des troubles de l'année dernière.

La Chaux-de-Fopds, le 16 août 1944.
L'heure du général de Gaulle semble sonner.

Il a adressé lundi un app el aux Français , leur
donnant des instructions p récises et leur annon-
çant : « Français, l'heure de la libération est
venue et le soulèvement national en sera le p ré-
lude. »

Oui, le moment de la libération est venu. Le
débarquement anglo-f ranco-américain d'hier dans
le Midi de la France précipitera sans doute les
événements et la Wehrmacht abandonnera p eut-
être p lus tôt qu'on ne p ense un territoire qu'elle
occup a p endant p lus de quatre ans.

Par ailleurs, M. le Trocquer , commissaire
f rançais pour les régions libérées, vient d'arri-
ver à Alger. Il a expr imé l'op inion que les Alliés
p ourraient être à Paris dans une dizaine de
j ours. Il p ense que le général de Gaulle et le
gouvernement pr ovisoire f rançais se rendront
aussitôt en avion dans la capit ale libérée.

Enf in , dep uis quelques j ours, une division blin-
dée f rançaise combat aussi aux côtés des Anglo-
Saxons. Elle p articip e ainsi à la libération de
son p ay s. Ce sont les troup es f ameuses du gé-
néral Leclerc. aguerries en Tunisie et qui tra-
versèrent le Sahara en 1941 , parcourant 2000
kilomètres en moins de six semaines. Exp loit re-
marquable.

En arrivant sur sol f ran çais, le général Le-
clerc a déclaré : « Nous sommes de nouveau sur
le sol de notre p ay s à la tête des troup es f ran -
çaises , ap rès avoir maintenu sans interrup tion le
drapeau f rançais dans la lutte. Il est diff icile
d' exp rimer l'émotion de nos off iciers , sous-o ff i-
ciers et soldats en cette heure la p lus émou-
vante de notre histoire. ¦»

On comp rend cette émotion.
Ainsi, tant les f orces f rançaises de l'intérieur

que les troup es ref ormées à Alger se battent
auj ourd'hui p our que leur p ay s reprenne dans le
monde la p lace à laquelle il a droit.

• * •
Nonobstant les dissidences et la p olitique d'in-

térêts p ersonnels qui j etèrent un discrédit cer-
tain sur le Comité f rançai s de libération — on

songe ici p articulièrement aux regrettables in-
trigues qui aboutirent à l'éviction du général Gi-
raud — la pe rsp ective d'une libération très p ro-
chaine et certaine de la France vaut au gouver-
nement de Gaulle un regain de sympathie :
« Nous n'oublierons pas. relevait il y a dix j ours
M . Churchill dans son exp osé aux Communes,
que c'est de Gaulle qui, en tant que pr emier
Français, s'est levé contre l'ennemi lors de la
déf aite de son p ay s, à un ¦ moment où celle $e
l'Angleterre paraissait possible. Il n'est que
j uste quZil tienne la tête en ces j ours où la
France se relève et rep rend au sein des gran-
des p uissances europ éennes la p lace qui lui re-
vient. »

Auj ourd'hui qu'on voit la f in du calvaire de
notre grande voisine, il p araît intéressant de re-
f aire le chemin qui conduit de la déf aite à la
victoire p roche. Ce chemin est j alonné d'embû-
ches de toutes sortes. Il a nécessité de ceux qui
l'ont p arcouru — et il nécessitera encore — une
f oi à toute épreuve , du courage, de l'enthou-
siasme et des concessions de toute esp èce...

» • •
C'est le 18 j uin 1940 que p our la première

f ois, parlant à la radio britannique, le général
Charles de Gaulle en app elait à la résistance de
la France et de son emp ire : « Quoi qu'il arrive,
disait-il . la f lamme de la résistance f rançaise ne
doit p as s'éteindre et ne s'éteindra pas. » Il de-
mandait à tous ceux qui le p ouvaient de gagner
l'Angleterre et donnait à tous les Français li-
bres de leurs actes l'ordre de se group er et de
se p rép arer.

(Voir suite page 3.) Ch.-A. NICOLE.

Vue d'ensemble pendant la présentation des chevaux. (Photo Binn).

Dernière vision du Marché-concours

Billet loclois
Ces cinq sous... Vacances. - Récupération

« L'Impartial » a rapporté dernièrement qu 'une
association faisait une enquête auprès d'indus-
triels et de particuliers pour leur demander s'ils
avaient quel ques doléances à exprimer concer-
nant les services postaux. Je regrette de n'avoir
pas reçu un tel questionnaire ! Non pas que j'aie
à me plaindre des commis postaux ou des fac-
teurs, ni des aimables demoiselles qui nous ser-
vent actuellement et encore moins des gracieuses
téléphonistes. Bien le contraire , j e trouve que le
personnel est surchargé parce qu 'on fait des
« coupes sombres » au temps de la « grand e pé-
nitence ». Alors, qu'est-ce qui ne va pas ?

Eh bien, voici : Vous est-il arrivé de devoir
expédier un télégramme de nuit ? Ce sont très
souvent des événements graves , tels qu 'un dé-
cès qui vous y obligent . On se précipite tout na-
turellement à la poste : porte close ! U faut frot-
ter une allumette — quand on en a. quitte à at-
tendre un problématique passant — et déchiffrer
un avis qui vous invite à vous rendre au poste
de police. (Ah ! oui , dites-vous alors , je n 'y avais
plus pensé.) On vous consigne votre télégram-
me : 15 mots = 1 fran c + taxe de nuit , 1 franc
(ce que l'on admet encore), mais on y aj oute ,
chez nou s, une surtaxe de 25 centimes parce que
le service est assuré par des tiers. Passe encore
si ces cinq sous restaient en mains de nos bra-
ves agents pour leur peine , mais ils s'en vont à
l'Administration.

(Suite page 3.) Géo ZANOER.

Dans certains pays bénis — comme le nôtre — il n'est
point interdit de jouir pacifiquement du soleil et de
l'eau. — Voyez cette jeune maman qui , pour accen-
tuer la ressemblance entre elle et sa fillette, lui a con-
fectionné un costume de bain tout à fait semblable

au sien

Les jeux de la plage et de la paix

y &nmi
Les juges fribourgeois viennent de condamner un vil-

lageois qui , ayant estimé que son fils avait été trop
puni par l'instituteur , prit ce dernier par la peau du
cou et le trempa dans la fontaine...

D'où le malheureux ressortit , dit le jugement, « hu-
milié et contusionné ».

Evidemment, c'est là une méthode assez curieuse
et simpliste de résoudre les différends pédagogique*
qui peuvent surgir entre professeurs et parents.

— Tu punis mon gosse, je te fiche à l'eau !
— Tu le réprimandes, je te par.se à la douche !
— Tu le rosses, je te mets macérer dans la fon-

taine !
Etc., etc
Si l'on appliquait ces procédés aquatiques sur une

large échelle, il n 'y aurait bientôt plus assez d'eau
dans les rivières et plus assez de bassins de pierre pour
laver le corps enseignant de ses péchés. Et les. juges
auraient à faire par-dessus la tête.

Heureusement nous n'en sommes pas là. Et le cas
du Fribourgeois au sang bouillant est plutôt rare. Gé-
néralement les parents bien inspirés prennent
le parti de l'instituteur. Et aussi vrai que 1 + 1=2 ,
le gosse qui se plaint d'une punition est sûr d'en attra-
per aussitôt une seconde de la propre main de son
« pater familias ». Ce qui prouve qu 'on ne mécon-
naî t pas la nécessaire solidarité qui lie parents et
école et qu 'on songe beaucoup plus à accroître qu'à
saper l'autorité du maître.

C'est du moins ainsi que cela se passait de mon
temps et je vous prie de croire qu 'il ne me serait
jamais venu à l'idée de raconter à la maison les « tor-
gnoles » homériques que je recueillais de la part de
pédagogues à la main leste et qui jugeaient que de
temps à autre taie solide « reprise en mains » est sa-
lutaire au savoir autant qu 'à la discipline.

Depuis, on a supprimé les punitions corporelles,
ce qui n'est peut-être pas un tort.

Mais voici que l'on va plus loin encore...
Non seulement ce n'est plus le pédagogue qui sé-

vit — ou si peu... — ce n'est plus lui qui bat... On le
bat... Et il finit dans la fontaine !

Etonnez-vous après cela si l'on parle d'une crise
de l'autorité et si les petits Fribourgeois devenus
grands jettent gendarmes et Conseil d'Etat dans la
Sarine...

Leurs papas leur auront donné avec Monsieur l'ins-
tituteur dans le bassin un fichu exemple !

Le père Piquerez.
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Un courageux !
— Pensez donc ! Ce type bâti en hercule !

Je lui ai dit ses quatre vérités !
— Et il n 'a rien répondu ?
— Je n 'en sais rien , j' ai raccroché aussitôt.

Echos

Les combats ont pris un caractère d'acharnement inouï à la frontière de Prusse orientale, que les Alle-
mands veulent défendre à tout prix. — Voici un train blindé transportant des munitions que vient d'in-

cendier l'aviation russe.

Les combats aux approches de la Prusse orientale

Le seul voleau d'Amérique du nord, le Pic Las-
sen en Californie , est rentré en activité . Sa der-
nière éruption datait de vingt ans. J

Curiosités

Certain es cérémonies nuptiales revêtent un
caractère extrêmement fastueux et représentent
des... additions élevées.

Parmi celles-là , il faut placer, au premier plan
sans doute , les noces de la fille du richissime
Américain Pierpon t Morgan.

La cérémonie fut célébrée en l'église Saint-
George de New-York et 170.000 francs de fleurs
ornaient la basilique.

Le prêtre qui officiait reçut , en don gracieux,
une somme de 15.000 francs.

La robe de la j eune épousée fut payée 125.000
francs .

Le cortège et divers frais accessoires formè-
rent un total ce 250.000 francs.

Quant à la fête qui fut donnée après la céré-
monie et qui se déroula chez M. Pierpont Mor-
gan, elle se solda, repas compris , par 7 millions
de francs.

Comme bien l'on pense, la mariée reçut de
magnifiques cadeaux , parmi lesquels celui que
lui offrit sa mère : un palace sur l'Hudson. pa-
lace estimé à la bagatelle de 70 millions de fr. !

Le coût d'une noce : Histoire d'Amérique



Les opérations dans le Midi de la France
Les premiers objectifs sont atteints, dit-on à Londres, cependant que Berlin aff irm e

que les Alliés n'ont pu prendre p ied qu'à un ou deux endroits. - La situation
est toujours crit ique, dans le nord, pour l 'armée von Kluge

Le fi.m fles événements
Q. G. du général Maitland Wilson, 16. —

Exchange. — Le iront allié sur la Côte d'Azur
a une longueur d'environ 170 km. Des p oints
d'app ui allemands p articulièrement solides, pour
la neutralisation desquels des combats sont ac-
tuellement en cours, se trouvent au sud-ouest
de Cannes, non loin de Nice (région de Ville-f ranche) et avant tout aux alentours de Toulon.
On ne possède aucun rapport sur les événe-
ments dans la région de Gênes ; on supp ose que
le secteur italien de la Riviêra ne f ait p as p our
le moment parti e de la zone des op érations.

En ce qui concerne le déroulement des opé-
rations, on déclare que h général Maitland Wil-
son a engajgié les opérations aériennes les plus
vastes de l'histoire de la guerre moderne. On
peut admettre qu 'au moins deux division s aéro-
portées et deux brigades de parachutistes ont
été déposées par les avions de transport et les
planeurs. Ces troupes de choc ont été amenées
en Francî entre 5.00 et 7.00 h. du matin et
n'avaient subi que d'insignifiantes pertes jus-
qu'à 13.30 h. On a été surpris de l'inaction alle-
mande ; les troupes allemandes n'ont en effet
pas opposé de résist ance ou seulement tout à
fait médiocre. Les blessures subies par les trou-
pes aéroportées proviennent moins des opéra-
tions militaires que des accidents d'atterrissage.

Sur 200 hm. de cotes
Berlin reconnaît le succès de l'opération dans le

golfe de Saint-Tropez
BERLIN. 16. — Interinf. — D'après les der-

niers «enseignements, I es opérations de débar-
quement alliées dans le midi s'étendent à quel-
que deux cents kilomètres de côte, entre Cannes
et Toulon.

Averties par les reconnaissances aériennes,
les défenses côtières étaient partout en état
d'alerte et c'est à cet état de choses que l'on doit
l'échec, non seulement de la première tentative
dans la baie de Bonnes, mais aussi celui d'au-
tres débarquements qui ont eu lieu simultané-
ment en cinq points. Deux d'entre eux. à savoir
dans le golfe d'ïiyères et près de.Saint-Raphaël ,
ont été déj oués alors que les combats conti-
nuent dans les trois autres secteurs.

Les batteries allemandes répondent au tir de
la flotte ennemie. Plusieurs barques de débar-
quement ont été coulées ou incendiées avant
d'avoir atteint les plages, tandis que d'autres
s'échouaient sur les barrages.

D'ap rès les renseignements actuels , les Al-
liés ne sont parvenus à débarquer également
des blindés que dans le g olf e de Saint -Trop ez-

On ne donne pas de précisions géographiques.
Un bataillon environ de parachutistes a été lâ-
ché derrière les lignes allemandes , mais a été
décimé et les troupes aéro-portées débarquées
en un nombre à peu près égail ont été immédia-
iement engagées dans de durs combats . Les
champs de mines étendus ont eu également des
effets fatals pour les assaillants.

Une tenaille gj gantesqie
ENSERRE AUJOURD'HUI LA FRANCE

G. 0- G. du corps expéditionnaire allié, 16. —
William Steen , correspondant spécial de l'agen-
ce Reuter dit que le débarquement sur la côte
méditerranéenne , qui a lieu exactement septante
Jours après le débarquement des armées du gé-
néral Eisenhower en Normandie COINCE MAIN-
TENANT LA FRANCE ENTRE LES DENTS
D'UNE TENAILLE GIGANTESQUE. LE GRAND
PLAN STRATEGIQUE QU'ON EST EN TRAIN
DE REALISER ACTUELLEMENT ESTOMPE
LA MANOEUVRE D'ENCERCLEMENT DE LA
SEPTIEME ARMEE DANS LA POCHE FALAI-
SE-ARGENTAN. CETTE NOUVELLE MA-
NOEUVRE MENACE D'ANEANTIR TOUTE
L'ARMEE ALLEMANDE SE TROUVANT A
L'OUEST.
Les flottes qui participèrent au débarquement
ROME, 16. — Reuter. — La radio américaine

reproduisant une information parvenue au Q. G.
en Italie a dit que des untiés de la flotte hollan-
daise, grecque, polonaise, canadienne , belge ont
également participé aux opérations de débar-
quement dans le Midi .

LE COMMANDEMENT ALLIE EN
MEDITERRANEE

ROME, 16. — Reuter. — Comme on sait, les
opérations de débarquement dans le midi de la
France sont placées sous le commandement du
général Sir Henry Maitland Wilson (Angleterre) ,
commandant suprême des forces alliées en Mé-
diterranée. Son suppléant, est le lieutenant-gé-
néral Jacob Devers . Améri que , commandan t des
forces américaines. Les troupes alliées en Ita-
lie sont placées sous le commandement du géné-
ral Sir Harold Alexander (Angleterre ), le lieu-
tenant-général Baker (Amérique), commande les
forces aériennes alliées du bassin méditerranée n .
Son suppléant est le maréchal de l' air Sir John
Slessor (Angleterre) . Le commandant suprême
de la flotte est l'amiral Sir John Cu.nnin.gham,
Angleterre.

La bataille d'Argentan
LA SITUATION CRITIQUE DE L'ARMEE

VON KLUGE
Q. G. allié dans le nord-oues t de la France ,

16. — Reuter — Radiogramme de William Steen:
LES ALLEMANDS ONT LANCE DES CHARS

DANS LA BATAILE D'ARGENTAN ET CHER-
CHENT A MAINTENIR OUVERT LE CORRI-
DOR QUI SE RETRECIT SANS CESSE, APRES
TRENTE-SIX HEURES MARQUEES PAR AU-
CUN GRAND MOUVEMENT DE TROUPES,
LA WEHRMACHT A COMMENCE MARDI
APRES-MIDI, DES TENTATIVES DE REPLI
DE GRANDE ENVERGURE VERS L'EST.

Les bombardiers alliés ont de nouveau trouvé
d'avantageux objectifs . Une centaine de véhicu-
les allemands ont été détruits et autant endom-
magés lors d'attaques sur le noeud routier de
Vimoutiers , à quelque 29 kilomètres à l'est de
Falaise.

Il est encore trop tôt pour dire si le maréchal
von Kluge a décidé de livrer bataille ou de bat-
tre en retraite.

Les Canadiens sont maintenan t tout près de
Falaise et ont élargi leurs lignes vers l'est en
s'emparant des localités de Sassy et d'Olendon ,
Des bombardiers moyens ont attaqué et dispersé
des chars ennemis qui s'étaient concentrés dans
la région de Falaise pour passer à la contre-atta-
que.

Le corridor a encore éSé réduit
Lj corridor à disposition de la Wehrmacht a

été réduit de trois kilomètres près de Trepel ,
à 11 km. à l'ouest de Falaise. Les troupes cana-
diennes ont fait , mardi , un millier de prison-
niers . Les champs de mines et les pièges à tanks
qu 'utilisen t volontier s les Allemands pour cou-
vrir leur retraite p ermettent de supposer que
l'adversaire se rîp liera p lus en arrière. Les Bri-
tanniqu es ont coupé de leur côté ]a rout e Condé-
Thury-Harcourt , près de Saint-Denis ,de-Mère ,
et les éléments avancés ont atteint le nœud
routier de Sassy, à 11 km. plus à l'ouest .

Argentan se trouve en p artie aux mains tf es
Alités et l'on a l'imp ression que les Allemands
déf endent solidement le corridor pour le main-
tenir ouvert. L'aviation alliée a été extraordi-
nairement active , mardi, et p lus de deux mille
bombardiers lourds ont attaqué p endant deux
heures des objec tif s ennemis.

De Gaulle csMi sur place ?
Il dirigerait les opérations

WASHINGTON , 16. — Reuter. — Un porte-
parol e militaire a annoncé, mardi soir , que le
général de Gaulle dirige les opérations dans le
secteur Argentan-Falaise.

50.000 hommes se trouvent
encore encerclés

LONDRES, 16. — D'après les dernières infor-
mations arrivées du front, les Alliés ont réduit
à une quinzaine de kilomètres à peine le couloir
qui reste à la disposition des Allemands pour
s'échapper de la poche où ils sont encerclés.
L'artillerie alliée arrose cette bande de territoire
sans discontinuer. Les Britanniques sont main-
tenant à moins de 12 km. de Falaise et on si-
gnale des combats de rues à Argentan.

On estime dans les milieux militaires alliés à
environ 50.000 hommes les ef f ec t i f s  de la Wehr-
macht qui se trouvent encore â l 'intérieur de la
p oche normande , soit la moitié environ de la
7me armée de von Kluge. Certaines unités sont
p arvenues â s'enf uir. Il semble que les troup es
de la poche ont l'intention de rassembler leurs
blindés p our tâcher de se rep lier vers Paris.

En Bretagne, les F. F. I. ont pris la ville de
Lannion , au nord-est de Morlaix , ainsi que plu-
sieurs villages.

Les garnisons allemandes abandonnent les rives
fançalses du Léman

GENEVE, 16. — Les garnisons allemandes
sur les rives du Léman, de Thonon à la fron-
tière suisse, ont été retirées . A Saint-Glngolph
cependant , pour des raisons de prestige pro-
bablement , les forces occupées ont été renfor-
cées lundi. Dans le village désert , les soldats
patrouillent continuellement et inspectent les
alentours depuis des postes d'observation qu 'ils
ont installés sur certains bâtiments de la loca-
lité.

Les Allemands évacueraient
la Bulgarie

LE CAIRE, 16. — Reuter. — Des rapports di-
gnes de fol parvenus au Moyen-Orient disent
que les Allemands continuent à renforcer les lies
de Chios, Mytllène et Lemos dans la mer Egée,
située au large de l'AnatoIle.

D'AUTRE PART, LES INFORMATIONS
PARVENUES AU CAIRE ET DISANT QUE
LES ALLEMANDS EVACUENT LA BUI GARIE
SONT CONSIDEREES « COMME TRES VRAI-
SEMBLABLES. »

Les soucis du Keicls long à l'est
qu'à roues!

Un mois néfaste...

Berlin ne les minimise pas
BERLIN , 16. — DNB — Le lieutenant-géné-

ral Dittmar a déclaré mardi à la radio que le
moment est venu de reconnaître p ubliquement
que le mois de j uillet a causé de graves soucis.
La voie est ouverte aux Russes vers la Prusse
orientale, la Vistule inf érieure et moy enne et
les p laines de Hongre. La cause essentielle de
cette aggravation de la situation résulte de la
sup ériorité numérique de l'adversaire. Nous sa-
vons maintenant que la pr op ortion des gran-
des unités allemandes et russes est de 1 à 20.

Le commandement allemand avait d'abord à
disposition , sur de nombreux points, des trou-
pes de qualité combattive inférieure , de nom-
breux hommes provenant des états-maj ors , du
train , dis troupes de ravitaillement et en grande
partie des classes âgées. Ces formations étaient
chargées de livrer des combats de ravitaille-
ment.

// est vrai que les lignes de déf ense natu-
relles du Sah , de la Vistule et du Niémen n'ont
p as p u être tenues, mais il n'a p as été f acile à
l'ennemi de les f orcer.

La bataille a pu prendre un autre caractère au
moment où de nouvelles formations sont ar-
rivées. C'est là que nous en sommes auj our-
d'hui.

Quant au développ ement des op érations du
f ron t de Normandie, on ne saurait contester
qu'il constitue p our nous une lourde charge. Il
f audra de notre p art opére r avec la plus grande
adresse p our rép ondre à la p ression en tenaille
exercée à Alençon et à Argentan.

des pertes allemandes du 13 Juillet au 13 août
MOSCOU, 16. — Reuter. — Un communiqué

spécial annonce que les troupes du maréchal
Koniev , du premier front d'Ukraine dans le
sud de la Pologne, ont tué 140.000 soldats alle-
mands du 13 j uillet au 15 août.

(Voir su ite page 4.)

Un bilan soviétique

En Suisse
Le procès en trahison contre

Leonhardt et consorts
BALE, 16. — M. W. Lutzelschwab, premier

procureur a prononcé son réquisitoire dans le
procès en trahison contre Leonhard. Burri et 46
coïnculpés, tous anciens membres de la « Société
suisse des amis d'une démocratie autoritaire ».
Il a réclamé pour les principaux accusés, dont
une partie s'était livrée à de violentes attaques
contre l'indépendance du pays et contrevenu aux
ordonnances sur la protection de la démocratie ,
des peines de réclusion importantes. Ernest Le-
anhardt devrait subir une peine suppléme ntaire de
6 ans et demi, Franz Burri , 4 ans et demi et Wil-
helm Engler, deux ans. Le procureur a réclamé
pour cinq autres inculpés, dont deux seulement
sont présents , des peines de réclusion allant de
15 mois à deux ans et demi. 14 autres accusés,
en fuite en Allemagne , moins compromis dans
cette affaire , devraient être emprisonnés pour
des périodes allant de 3 semaines à un an.

Dans son réquisitoire de 6 heures, le p rocu-
reur n'a p as f ait seulement allusion aux délits de
trahison de certains inculp és , mais s'est égale-
ment occup é du rôle p articulier que ioue la
gare des chemins de f er  allemands au'il consi-
dère comme un « nid d'esp ionnage » et oui est
devenue un centre de traf ic illéga l au delà de
la f rontière allemande.

Les deux inculpés présents , Gottlieb Wierer et
Ernest Wagner , menacés de réclusion ont été
conduits lundi en prison préventive.

Chronique locale
UN GROS ORAGE DE GRELE

Hier soir, tin p eu ap rès 20 heures, un gros
orage de grêle s'est abattu sur la région et
ses environs. Les grêlons qui tombaient avec
f orce avaient la grosseur d'une noix et. si l'ora-
ge ne dura p as longtemps, il f i t  tout de même
oas mal de dégâts . Ainsi on nous signale qu'à
la f abrique Marvin , la verrerie a été brisée. Les
bâches des sap eurs-pompiers durent être requi-
ses pour recouvrir le toit.

A p lusieurs endroits, des f enêtres f urent bri-
sées. Quant aux dégâts dans les j ardins, ils p a-
raissent à pr emière vue imp ortants. Il en est de
même des cultures de la région.

Une p luie diluvienne suivit la grêle. Il avait
f ait tellement chaud hier et avant-hier (30 de-
grés à l'ombre, ce qui est extraordinaire p our
La Chaux-de-Fonds) qu'on s'attendait à un
orage, qu'on ne p révoy ait p ourtant p as aussi
violent.
Pharmacies et drogueries d'office.

Les pharmacies Bachmann-Weber. Neuve 2
Guye , Léopold-Robert 13 bis, et Coopérative II
Paix 72, ainsi que les drogueries Gobât. Ter
reaux 2, et Amez-Droz , Serre 66, seront ouver
tes j eudi 17 août, de 12 h. 30 à 19 heures.

Sports
Une grande j ournée sportive

à La Chaux-de-Fonds
Nous apprenons que le trois septembre , deux

importantes manifestations se dérouleront dans
notre cité. Le matin une rencontre d'athlétisme
de premier plan Suisse allemande . Suisse italien-
ne, Suisse romande , représentées respective-
ment par L. A. C. Bienne . S. A, L. Lugano et
l'Olympic aura lieu au Stade communal . L'après-
midi , au Stade de la Charrière , ouverture du
Championnat suisse de ligue nationale où le P.C.
Chaux-de-Fond s sera opposé à l'équipe du F.C.
Lugano. Voilà un programme qui satisfera sans
doute les sp ortifs les plus difficiles.

€®mâin$8$siA£$s&5é$
(Cette rubrique

^ 
n'émane p as it notre rédaction, eUe

n'engage pas U jo urnal.)
Service des eaux.

Nous prions instamment les abonnés du service des
eaux de la ville, vu la îécheresse persistante et la con-
sommation d'eau anormalement élevée, d'utiliser l'eau
avec parcimonie. Nous comptons sur la bonne volon-
té de la population pour nous éviter la nécessité de
prendre de mesures plus rÎRoureuses.

BERNE , 16. — Aprè s de longues négocia-
tions avec les rep résentants des gouvernements
du Roy aume-Uni et des Etats-Unis d'Amérique,
un nouvel accord a été conclu le 14 août 1944
â Londres. Il assure à la Suisse le maintien de
ses imp ortations d'Outre-mer en denrées ali-
mentaires et f ourragères, ainsi qu'en graisses
et huiles.

La Suisse aura dès lors la p ossibilité d'ache-
miner ses marchandises dans la limite du ton-
nage dont elle disp ose p our les transp orts ma-
ritimes et de les amener aussi près de sa f ron-
tière que les conditions de transp ort actuelles
le p ermettent.

fin accord économique
entre la Suisse et les Alliés

Une étude sur la production horlogère neuchâ-
teloise.

(Corr.) — Une étud e récemment faite par une
revue professionnelle révèle que la valeur de
l'exportation horlogère du canton de Neuchâteâ

représente environ le 50 pour cent de toute l'ex-
portation horlogère suisse.
50 degrés de chaud dans le canton de Neuchâ-

tel
(Corr.) — La j ournée la plus chaude de l'an-

née que l'on ait vécue dans le canton de Neu-
châtel est celle de lundi. En certains endroits , le
thermomètre a marqué plus de 50 degrés au
soleil.

Chronique neuchâfeloise

SCALA : La couronne de f er, f.
CAPITOLE : Le mys tère du diamant, v. o.
EDEN : Arme secrète, f.
CORSO : Kathleen. v. o.
METROPOLE : Le démon de la danse , f.
REX : Vous ne l'emp orterez p as avec vous, t

f ,  = p arlé f ranç ais. — v. o. = version origi-
nale sous-titrée en f rançais.

CINEMAS - MEMENTO
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Les étapes de la résistance française
Vers le retour imminent à Paris des autorités d'Alger

(Suite et f in)
Le 27 août suivant, le territoire du Tchad se

ralliait aux f orces f rançaises de Londres. Le
même j our, le Cameroun en f aisait autant. Et
le lendemain, un rep résentant de la p oignée de
Français qui, de Grande-Bretagne , avaient don-
né le branle à la résistance , était acclamé à
Brazzaville p ar la p op ulation. Tous les po uvoirs
civils et militaires de VAf ri que équatoriale
étaient réunis sous l'autorité du général de
Gaulle qui déclara à cette occasion : « // reste
de la gloire à cueillir p our nos drap eaux. »

Au cours de ce même été qui suivit l'armis-
tice de Compi ègne, les troup es et f orces de
l'Axe prenaient p rogressivement p ossession de
l'Af riq ue du nord (nous devions les trouver , le
p rintemp s suivant, au cours d'un intéressant
voy age en Af rq iue du nord , à tous les p ostes de
contrôle d'Algérie et du Maroc) , de Syrie et
d'Af rique occidentale , cep endant que Jap onais et
Siamois mettaient la main sur la belle colonie
d'Indochine.

Les diff icult és de ceux qui ne doutèrent à
aucun moment d'un revirement des armes s'en
trouvèrent accrues. Les colonies de l'Af rique
équatoriale rep résentaien t certes un soutien mo-
ral p our les Français d' outre-Manche , mais elles
n'app ortaient p as d'app ui tangible en troup es.
Il semblait bien à ce moment que la déf aite de
la France f û t  consommée et les diatribes ra-
diophoniques d'un Charles de Gaulle j ustif iaient
p eu d'esp oir chez ceux qui l'entendaient. Ils
Vécoutaient en p ensant avec amertume :

— Pour nous qui sommes p ieds et p oings liés,
nous ne p ouvons p as pr endre en considération
les appels d'un off icier f rançais réf ug ié à Lon-
dres...

* » •
Pourtant, de Gaulle annonce à Léop oldville,

le 27 octobre 1940, cf if il vient de mettre sur p ied
le Conseil de déf ense de Vempire. Moins d'un
an p lus tard, le 24 sep tembre 1941, le Comité
national f rançais est constitué à Londres. Il est
p résidé par le général de Gaulle. Cette autorité
devient une sorte de délégation intérimaire de
la nation, exercée provisoirement et qui sera,
de son aveu même, transmis à la rep résentation
nationale dès qu'il aura été p ossible d'en cons-
tituer une.

De Gaulle p oursuit dès lors sans relâche sa
camp agne de pr op agande, tant au micro qu'au
cours de manif estations p ubliques ou p rivées. Le
11 novembre 1941, il s'adresse, dans un discours
p rononcé à Radio-Londres, à Clemenceau :

« Père-la-Victoire , dit-il , vous n'avez p as dit
« Vive la France » en vain. La France vivra...
Alors, avec tous les morts dont est pétrie la
terre de France , vous p ourrez dormir en p aix. »

De tels app els , déj à , ne tombent p lus dans

Vinditf érence. Leur continuité stimule les esp oirs
chancelants ; ils avaient de quoi l'être, avouons-
le.

Le chemin long et sinueux qui conduira à la
libération demeure bordé de ronces. Au début
de j uin 1942 (un mois ap rès que les Alliés eu-
rent débarqué à Madagascar qui devient un nou-
veau bastion de la France combattante) , les
troupes gaullis tes f ont p arler d'elles pour la pre-
mière f ois. Elles se battent en Liby e aux côtés
des Alliés et la déf ense héroïque qu'elles sou-
tiendront dans la f orteresse de Bir Hakeim de-
meurera une glorieuse p age d'histoire.

En août de la même année, de Gaulle se rend
à Beyrouth, p uis il retourne à Brazzaville, tou-
j ours conf iant en l'avenir.

• e «
Au début de novembre 1942, les f orces anglo-

américaines débarquent en Af rique du nord. De
Londres , le p résident du Comité national f ran-
çais lance un app el aux Français et aux Musul-
mans d'Algérie, de Tunisie et du Maroc, p our
qu'ils se rangent aux côtés des Alliés.

Le 28 novembre, la f lotte f rançaise se saborde
à Toulon — autre p age héroïque de l'histoire
de cette guerre. Certes, le Comité national et
les Alliés souhaitaient de p ouvoir gagner la
f lotte f rançaise à leur cause, mais du moins
cette dernière ne f ut-elle p as livrée à l 'Allema-
gne.

Avant son dép art p our Alger, de Gaulle s'a-
dresse p our la dernière f ois aux Français à la
radio de Londres. A f in mai de l'an dernier, il
arrive dans la ville blanche coiff ée de sa cas-
bah, où la p op ulation lui f a i t  un accueil triom-
p hal.

Le voici revenu sur le sol de Vemp ire, certain
qif un j our p as trop lointain, il s'installerait à
nouveau dans la Métrop ole. H lui f audra p our
cela attendre encore une année.

Le 31 mal 1943, à 9 h. 30, le Comité f rançais
de la libération est constitué , « pou r l'unité de
la France nouvelle ». Giraud (arrivé en Algé-
rie dans les conditions aventureuses que l'on
sait) et de Gaulle p résident le nouvel organisme
dont f ont p artie les généraux Georges et Ca-
troux, MM. Massigli, André Philipp et Jean
Monnet . Il constitue le p ouvoir central, assume
les intérêts f rançais et prend sous son autorité
les territoires libérés.

« Voici qu'app araît l'aurore radieuse d'une
victoire qui sera celle de la France ». annonce
de Gaulle à cette occasion.

Une armée f rançaise est aussitôt mise sur
p ied en Af rique du nord, avec du matériel et
des équipements américains. Elle s'est déj à glo-
rieusement conduite en Sicile, elle inscrit à son
actif des victoires en Italie (armée du général

Juin) . Elle se bat auj ourd'hui en France, dans
le nord comme dans le sud du p ay s.

? * *
Cep endant qu'à Alger de malheureuses dis-

sensions opp osent de Gaulle à Giraud, en Fran-
ce même la résistance s'organise. Elle reçoit
l'app ui des Anglais (qui « p arachutent * des ar-
mes) , p oursuit un travail de sap e et attend le
débarquement. Ceux de la Résistance devront
f aire p reuve de p atience, p uisque l'invasion ne
se p roduira qu'aux pre miers j ours de iuin de
cette année.

Voici alors les Alliés revenus sur sol f rançais,
et voici récomp ensé le courage de ceux qui es-
p érèrent envers et contre tout.

De Gaulle p eut enf in revoir son p ay s (provi-
soirement il est vrai). « Un j our p roche j e re-
viendrai ici. dit-il â Bay eux. La France renaît
en France. »

— Quand notre tâche sera f inie, a-t-il dit en-
core un j our dans un de ses nombreux discours,
notre rôle sera ef f acé  et nous dirons à la Fran-
ce simp lement comme Péguy :

« Mère , voici vos f ils qui se sont tant battus...»
Charles-André NICOLE.

£e hallebarôier et le piauler passent l inspection !
Avant la bataille de Saint-Jacques sur la Birse

Comme il s'attaquait j oyeusement à son qua-
trième poulet et à sa troisième cruche de vin,
lipp e graisseuse , mine réj ouie et manches re-
troussées, !e bailli fronça les sourcils : qui û'onc
se permettait de le déranger pendan t son petit
déj eûner ?

Plié en deux par la crainte et la vénération ,
poussiéreux et essoufflé , l'agent de renseigne-
ments fit son rapport au tout puissant seigneur
qui , pour mieux digérer l'ahurissante nouvelle
rota d'abondance . Puis il essuya ses moustache s
gauloises et sa barbich e en pointe de ses vastes
mains velues , en un mouvement contrarié de
va-et-vient.

— Comment ? Les Armagnacs, dites-vous ?
Ils sont entrés en territoire bâlois ? On n'aura
abnc jamais la paix ! Ce qu 'ils peuvent nous
casser les esgourdes. tous ces gens-là, avec leur
espace vital !

Il vida sa troisième cruche de vin presque
sans baver. Et. s'étant mis sérieusement en co-
lère, son humeur belliqueuse prenant le meil-
leur sur son humeur tout court , le bailli fit venir
ses gens et distribua des ordres :

_ — Ou on mette mon baillage en état de mobi-
lisation de guerre , dit-il , et qu 'on ordonne une
inspection générale. Les grosses cloches des
églises ne sonneront plus pour les cultes , elles
alarmeront mes troupe s au moment voulu. Qu'on
prépare sur les hauteurs les signaux d'alarme
par feu et par fumée . Qu 'on délègu e des agents
de renseignements en territoir e bâlois. afin qu 'on
sache sur quel pied danser . Dès à présent , toute
exportat ion de grain est interdite. Il faut aug-
menter les provision s de sel et mettre sans tar-
der à l'étude la cinquième tranche du plan Wah-
len...

Après ce discours, et se sentant déshydraté à
fon d, il engloutit quel ques rasades d'alcool et
poursuivit , devenu furieux :

— Ah ! vraiment , les Armagnacs... Eh ! bien ,
nous allons boire de cet armagnac-là ! Espérons
qu 'il sera suffisamment vieux ! D'ailleurs nous
avons pris nos précautions : les fossés sont creu-
sés autour des villes , les arquebues simples et à
croc, les coulevrines et les munitions sont prêtes
sur les places fortes. Et nous avons des armes se-
crètes qui feront baisser le caquet à ces Arma-
gnacs-là ...

Ay ant dit , il s'atta qua à son cinquième poulet
qu 'il déchiqueta avec tout son instinct guerrier
retrouvé.

Oh ! Oh ! ça doit chauffer quelque part , a
remarqué le hallebardier qui , rentrant de chasse
avait appris au village que le bailli ordonnait
une inspection minutieuse et extraordinaire.
Chic, on va sans doute mobiliser sans tarder. Pas
dommage, on rouille dans ce patelin. Et moi, je
commence à en avoir mare de ne tuer que des
ours ! Sans compter que j e vais pouvoir ren-
flouer mes finances.

En ce temps-là, il fau t savoir que le soldat
touchait une solde de quatre florins par mois.
soit presque 150 francs de notre argent et beau-
coup plus qu 'il n'en gagnait à la chasse.

Le hallebardier rentra précitamm ent chez lui.
Des deux bras il écarta ses dix-huit gosses, in-
terpella sa femm e qui tissait à la fenêtre , en
pleurant .

— Alors quoi , femme , on pleure ? Et on n'a
sans doute pas préparé mon barda , j e parie ?

— Maître , protesta-t-elle humblement , il est
encore tel que vous l'avez laissé en rentrant de
St-Jacques sur la Sihl . Je ne me suis pas permis
d'y toucher .

Il s,e rendit donc au galetas , flatta de la main
avec joie et fierté la hache de sa longue halle-
barde. Elle avait deux mètres cinquante (la hal-
lebarde , bien enten a'u, pas la hache !).

— Alors , bonne vieille , on remet ça, hein ! On
va frapp er à nouveau d'estoc et de taille , on va
harp onner l' ennemi . Comme à Zurich. Tu te sou-
viens de ce boulot , à Zurich ?

Puis il tira sa cuirasse au milieu de la pièce
mansardée , les brassards et les j ambières en' mé-
tal , la pièce dorsale , le plastron.

— Oh ! zut , voilà encore des mailles de ma
vareuse qui ont sauté. Faudra que j e passe chez
le forgeron avant de mibiliser. Je n'ai pas envie
d'avoir maille à partir avec le bailli .

Il dépoussiéra son casque de fer et j ura parce
qu 'il était couperosé de rouille .

— Ah ! dit-il , en soulevant la lourde coiffure ,
vivement qu 'on ait inventé le képi...

Il prépara aussi son glaive qui désignait son
rang d'homme libre , enfila son armure .

Puis, ayant pris congé de sa femme , il se ren-
dit dans la cour de l'arsenal où avait lieu l'ins-
pection minutieuse et extraordinaire.

* * *
Ils arrivaient tous les uns après les autres.

Ceux de l'infanterie lourde d'abord , les piqui 'ers,
qui portaient leur piqu e de frêne longue de cinq

mètres et demi. D abord , donc, les piquiers . qui
dans la bataille couvrent les hallebardiers —
émules de Winkelried ! Puis l'infanterie légère :
hallebardes , mordaxt (haches à meurtre), épées
à deux mains, courtes piques et morgenstern .

Puis les armes spéciales : arbalétriers , arque-
busiers, cavaliers ; les eclaireurs et les coureurs ,
les charretiers et les musiciens, les fifre s et les
tambours , le bourreau enfin , grand , gros et d'as-
pect débonnaire.

Ils arrivaient tous dans un grand bruit de fer-
raill e et de j oyeuses exclamations.

— Tiens, Werner , j e te croyais mort à Mor-
garten.

— Eh ! Salut Ernst. attends-moi à l'hostelle-
rie après l'inspect ion. On mangera la fondue.

— Dis, Stauffifer , disait un autre , tu sais pour-
quoi il y a « montre » ? Paraît que les Arma-
gnacs campent du côté de Pratteln...

Dans la cour de l'arsenal , le capitaine des pi-
quier s attendait sur son cheval , cependant que
le capitaine des hallebardiers en faisait autant
sur ses jambe s trapues. Il manifestait manifes -
tement de l'impatience et ne cessait de regarder
l 'heure à son bracelet-montre. ..

Le bailli aussi attendait , et les ammans qui
avaien t préparé les registres écrits.

Quand tout le monde fut là. aligné sur troisrangs,, l'inspection commença. Le capitaine con-
naissait toutes les ruses. Pour un rien il distri-
buait des amendes de dix livres pfennig, ce qui
correspond à peu près à 400 franc s de cet an de
disgrâce 1944. On fit ensuite un peu de drill ,
puis on défila devant le seigneur et maître qui
s'exclama courroucé :

— Quel est l' enfant de cochon qui tient sa hal-
lebarde la hache en bas? Bougre de manche, va!

Enfin , le bailli fit lire l'ordre que voici :
« Chacun doit avoir ses armes et sa cuirasse

et se pourvoir par conséquent d'armes, de
chaussures et de vêtements , de façon de pou-
voir en tout temps, en cas d'alarme, être prêt.
Rompez , et que j e n 'apprenne pas que l'un ou
l'autre d' entre vous s'est avisé de rentrer chez
lui sans avoir tordu cinq à six cruches de vin.
Le bon vin fait les bons militaires... »

Au milieu d'un grand bruit de ferraille , ils se
disloquèrent j oyeusement. Le hallebardier re-
trouv a son copain le piqui er pour la fondu e et ,
tout guille ret sous sa cuirasse , lui fit part de sesespoirs :

—Pour moi , ça ne va pas tarder. On va mo-
biliser un de ces quatre matins . Il ferait beau
voir qu 'on laisse les Armagnacs boire notre vin .manger notre sel et faire la cour à nos filles !

Ch.-A. NICOLE.

Billet loclois
Ces cinq sous... Vacances. - Récupération

(Suite et fin)

Dans le temps , nous avions une « permanence »
à l'Hôtel des Postes ; les P. T. T. ont estimé
qu 'on pouvait la supprimer ; ce faisant , ils ont
réalisé très certainement une sensible économie.
Mais celle-ci s'est traduite, pour le public , par
une augmentation de taxe ! O saine logique bu-
reaucrati que 1

» » »
Nos bouèbes bénéficient , cette année , des tra-

ditionnelles six semaines octroyées auparavant
et que la situation économique avait fait rogner
quelque peu ces dernières années. Etait-ce un
mal , après tout ? Cette semaine était « récupé-
rée » — en largement — en hiver. De ce fait , la
longue période qui s'étend de septembre à fin
mars se trouvait heureusement coupée; nos gos-
ses s'adonnaient au sport et , de l'avis du corps
médical en général et du médecin scolaire en par-
ticulier , c'était tout profit pour leur santé. Des
événements fâcheux conduisent parfois à des ex-
périences heureuses : c'en était une. Il nous sou-
vient avoir entendu une maman déclarer , dans
une séance de la Commission scolaire , que les
enfants devenaient insupportable s à la fin des
vacances et que , dans bien des ménages, on se
réj ouissait de le voir reprendre le chemin de
l'école. Cet avis, pertinent puisqu e venant d'une
maman , n'a pas été suivi ; peut-être y revien-
dra-t-on.

Quant aux vacances horlogères , elles furent ,
comme d'habitude , fort appréciées. Ce qui ré-

j ouira encore davantage les ouvriers , c'est de sa-
voir que dans les milieux intéressés, on discute
d'accorder deux semaines à ceux d'entre eux
qui comptent cinq années dans la même usine.
Voilà une mesure qui serait bien accueillie , on le
devine. Souhaitons donc, de tout coeur, qu'elle
aboutisse.

En attendant , on se raconte ses pérégrin a-
tions ; on ne saurait toutes les signaler. Faisons
pourtant une exception pour ce papa et ses deux
fiîlettes qui ont parcouru , à bicyclette , plus de
700 kilomètres , franchissant à deux reprises les
Alpes. Cela postule quelque endurance... et des
j arrets ! Quant à M. D., il n'a pas craint, en
dépit de sa septantaine sonnée , de grimper un
« 4500 mètres ». Ici, il fallait un coeur bien
croch e et un pied sûr. Bravo !

Va, découvre ton pays, était le slogan utilisé
il y a trois ans. Que penser de l'attention prê-
tée au paysage par ces deux demoiselles qui ,
parties du Locle et devant changer de train à
La Chaux-de-Fonds — ce qu 'elles firent — ren-
trèrent à leur point de départ sans s'être aper-
çues de leur erreur , tant elles batouillaient ! Pe-
tite mésaventure don t elles se souviendront
longtemps , pour sûr.

D'aucuns continuen t de profiter de la période
estivale en allant aux « petits fruits » qui sont
très abondants , cette année. Ce qui manque, c'est
le sucre pour en faire des confitures , hélas. Mais
ne nous plaignons pas, si nous étions outre-
Doubs , ce serait une autre chanson...

• * *
La campagne de récup ération du vieux fer

a dépassé tous les espoirs : plus de 230,000 kilos
alors qu 'on en escomptait 150,000. Cette action,
entreprise avec l'aide des élèves, a rapporté fr.
811.65 aux oeuvres scolaires . Un magnifiqu e ré-
sultat , on en conviendra , et qui fait honneur à
tous ceux qui y ont contribué.

Géo ZANDER.

Sports
Athlétisme. — L'Olympic à Yverdon

Pour son premier essai de classemen t en
championnat suisse inter-clubs . l'Olympic de no-
tre ville a rencontré dimanche à Yverdon l'ex-
cellente équipe de l'Union Sportive Yverdonnoi-
se. Le match a été très équilibré j usqu'à la fin et
l'Olympic aurait obtenu un nombre de points
supérieur si la malchance n'avait pas poursuivi
notre champion romand à la perche P. Rohrbach
qui après trois essais malheureux a été éliminé
ne pouvant ainsi obtenir aucun pont à son
équipe.

Résultats
Saut de Perche. — 1. Olivier J.. USY, 3,26 ;

2. Vonaesch A., USY ; 3. Boillod M.. O. ; 4. Sie-
genthaler , O.

100 m. — 1. Bourquin A., O., 11" 7/10 ; 2. Du-
bosson M.. USY ; 3. Eisenring H., O. ; 4. Beney.
USY.

3000 m. — 1. Lauener J., USY, 10' 2" ;2. Bouil-
le A.. O. ; 3. Buchmuller H.. USY ; 4. Herren . O.

Saut hauteur : — 1. Meyrat A., O., 1 m. 63 ;
2. Aeschliman n, USY ; 3. Amey R.. O. ; 4, Win-
zenried , USY.

1500 m. — 1. Lauener J., USY, 4' 15" ; 2. Hum-
bert H., O. ; 3. Buchmuller . USY ; 4. Madliger
E., O.

200 m. — 1. Resin Q., USY, 23" 9/10 ; 2. Ei-
senring H., O. ; 3. Bour quin A. ; 4. Wutrich USY.

Saut longueur : 1. Wutrich P.. USY, 6 m. 16 ;
2. Olivier J.. USY ; 3. Bernasconi S., O. ; 4.
Boillod M., O.

800 m. — 1. Jeanmaire R., O., 2' 07" ; 2. Laue-
ner J., USY ; 3. Frischt , O. ; 4. Schaer , USY.

Boulet. — 1. Stettler W., O., 12 m. 12 ; 2. Re-
sin G.. USY ; 3. Eisenring H., O. ; 4. Randin ,
USY.

Disque. — 1. Rohrbach P., O., 35 m. 88 ; 2.
Randin . USY ; 3. Hostettler . USY ; 4. Payot , O.

Javelot. — 1. Buchmuller O.. USY, 45 m. 92 ;
2. Hochstetter , USY ; 3. Rohrbach P., O. ; 4. Pa-
yot M., O.

400 m. — 1. Resin G.. USY, 55" ; 2. De Gre-
gori A., O. ; 3. Jeanmaire R., O. ; 4. Poretti . USY.
110 m. haies. — 1. Payot M., O., 17" 9/10 ; 2.
Boillod M. ; 3. Faivret J.-L.. O. ; 4. Thiébaud ,
USY.

Relai 4 fois 100 m. — USY 47" 1/10 ; Olympic
47" 3/10.

Relai olympic — Olympic 3' 34" 2/10 ; USY
3' 35" 4/10.

Total des points. — USY : 9.443 ; Olympic
9.349.

BA HIE
JEUDI 17 AOUT

Sottens. — 7.15 Informations. Musique légère va-
riée. 11.00 Emission commune. 12.15 Bisques. 12.29 Si-
gnal horaire. Musique populaire suisse. 12.45 Infor-
mations. Disques. 13.30 Oeuvres de Claude Debussy.
I6.W1 Emission commune. 17.00 Communications diver-
ses. 17.05 Disques. 17.30 Le monde des fables. 18.00
Récital de violon. 18.30 Le vrai Lamartine. 18.45 Au
gré des j ours. 18.55 L'Orchestre Hans Busch. 19.15
Informations. Le bloc-notes. 19.25 Mélodies de René
Poulin . 19.45 Portraits hors cadre . Watteau. 20.25
L'Ame des Choses. 21.30 Intimité. 21.50 Informations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. Concert
varié. 11.40 Vacances. 11.45 Concert récréatif. 12.15
Causerie. 12.20 Imprévu. 12.29 Signal horaire. Infor-mations. Disques. 13.10 Films allemands. 13.40 Prenez
note et essayez I 16.00 Emission commune . Concertsymphonique par le Radio-Orchestre. 17.00 Emissionpour nos malades. 18.15 Récital de piano. 18.50 Com-muniqués radio-scolaires et autres . 19.00 Causerie.19-20 Disques. 19.30 Informations. Les cloches du pays'19.45 Concert récréatif. 20.15 Reportage. 20.45 Musi-que symphonique . 21.30 Causerie. 21.50 Informations
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Premiers succès ailés sur lu Cdle d'Azur
Une tête de pont a été solidement établie puis élargie sur la côte française de Méditerranée. Plusieurs îles ont été

occupées. Aux dernières nouvelles, des combats font rage pour la possession de Nice et de Cannes. Les F. F. I.
auraient pris Marseille. On s'attend à une pous sée vers la vallée du Rhône.

Cette carte permet de suivre les opérations sur la Côte d'Azur.

(Suite de la page Z.)

Une SSîe de pont
solidement établie

0. G. allié en Méditerranée , 16. — Reuter. —
Winston Burdett télégraphie :

NOS TROUPES ONT MAINTENANT ETA-
BLI UNE LARGE TETE DE PONT SUR LA
COTE FRANÇAISE DE LA MEDITERRANEE.
MARDI APRES-MIDI, DES CENTAINES DE
« JEEPS » PENETRAIENT A L'INTERIEUR DU
PAYS ET DES COLONNES DE CAMIONS
POUSSAIENT LE LONG DES ROUTES. UNE
LARGE BANDE DU LITTORAL DE LA RI-
VIERA SE TROUVE MAINTENANT AUX
MAINS DES ALLIES.

On déclare officiellement que la tête do pont
dans le Midi de la France a été consolidée et
élargie. De puissantes formation s de troupes al-
liées ont débarqué , dans la soirée de mard i,
avec de l'artillerie , des munitions et du ravitail-
lement. La résistance allemande continue d'être
sporadlque et l'on ne signale aucune attaque de
la Luftwaffe . Les Alliés sont maintenant maîtres
de diverses hauteurs.

LE TIR DE L'ARTILLERIE NAVALE A ETE
EXTRAORDINAIREMENT EFFICACE. NOTRE
FLOTTE CONTINUE SES OPERATIONS DE
DEBARQUEMENT SANS INTERRUPTION .
LES PREMIERS CONVOIS ALLIES QUIT-
TENT DEJA LA COTE ET CEDENT LA PLA-
CE A DE NOUVELLES FORMATIONS.

Poussée vers la vallée
du Rhône

ROME, 16. — United Press. — De notre cor-
respondant E. Packkard :

Selon les dernières inf ormations off icielles ,
les op érations du nouveau «quatrième f ront »
ouvert dans le Midi de la France pa r un dé-
p loiement grandiose des f orces navales et aé-
riennes se p oursuivent avec succès sans rencon-
trer de résistance ennemie digne de mention.

On annonce au G. Q. du général Wilson qu'u-
ne zone «considérable» de la côte entre Nice et
Marseille est solidement en mains des Alliés
et la p oussée vers la vallée du Rhône s'ache-
mine selon les p lans. Les saillants à l'arrière
de la côte f urent occup és p ar les troup es para-
chutées.

Cette op ération eff ectuée avec une rare ha-
bileté , n'a j amais eu de p areille. On déclare
au G. Q. que les Allemands f urent comp lète-
ment surp ris p ar le débarquement. Ils s'atten-
daient p lutôt â ce que les op érations se dé-
p loient â l'estuaire du Rhône.

Une entreprise américaine
Cette nouvelle invasion du continent est une

(entreprise presqu'exclusivement américaine. La
plus grande partie des troupes débarquées est
formée par des unités américaines commandées
par le représentant du général Wilson. le lieu-
tenant-général Jacob L. Devers.

La grande Armada navale qui réunit les navi-
res de huit nations différentes est partie des
bases navales d'Afrique du Nord, d'Italie, de Cor-
se et de Sicile. Selon un plan prévu , tous les
navires se rencontrèrent devant la côte françai-
se. Le débarquement s'effectua dans un temps
record. Les navires allemands qui essayèrent
d'opérer contre les opérations de débarquement
furent aussitôt dispersés et des flottilles de dra-
gueurs de mines entreprirent immédiatement le
déblayement de la zone côtière. Les troupes al-
liées n'ont presque pas subi de pertes.

Des Iles occupées
Q. G. alliés en Méditerranée . 16. — Reuter. —

Les forces alliées ont occupé les îles de Port-

Cros et du Levant (îles d'Hyères) ainsi que la
presqu'île du Cap Nègre, à quelque 6 kilomè-
tres et demi à l'est de Bormes.

Vers l'encerclement de Toulon
et de Marseille

AU GRAND QUARTIER DU GENERAL WIL-
SON, ON EXPRIME L'OPINION QUE LE PLAN
D'ATTAQUE ALLIE PREVOIT L'ENCERCLE-
MENT DE TOULON ET DE MARSEILLE PAR
DES OPERATIONS EN DIRECTION OUEST.

Le premier pilote qui revint du front d'inva-
sion, après avoir accompli sa mission, déclare
que les troupes parachutées descendirent en plei-
ne nuit . Ce n'est qu 'à l'aube que les troupes aéro-
portées les ont rej oints. On est très étonné du
manque absolu des batteries de la D. C. A. et
des chasseurs de nuit ennemis. Un appareil allié
a survolé pendant 43 minutes la région de l'in-
vasion sans apercevoir un seul chasseur alle-
mand.

Marseille aui mains des f . f . u
BALE, 16. — Selon des nouvelles de la fron-

tière française, les F. F. I. seraient en train de
s'emparer de Marseille, avec l'aide de milliers
de parachutistes qui ont été lancés dans les
alentours de la ville. Une partie de la popula-
tion qui n'avait pas été évacuée, collaborerait
avec les partisans.

Les troupes allemandes qui se. trouvaient en-
core à Marseille auraient déjà abandonné la
ville et se replieraient sur Toulon , qui semble
devoir devenir la principale position de résis-
tance de la Wehrmacht dans ce secteur de la
côte.

Une vue sur le vieux port de Toulon

Le général Wilson veut opérer
sa jonction avec les armées

de Normandie
Q. G. en Méditerranée , 16. — Reuter. — Le

général Wilson a laissé entendre clairement que
l'un de ses p rincip aux obj ectif s était d'op érer
une j onction entre ses troup es et les armées al-
liées qui avancent en Normandie.

Quand cet obj ectif aura été atteint , la situation
sera semblable à celle de Tunis , lorsque la 8e
armée du général Alexander opéra sa j onction
avec les troupes anglo-américaines du nord-
ouest de l'Afrique.

Tant que les forces des généraux Eisenhower
et Wilson marcheront séparément , les deux
campagnes du nord et du sud de la France se-
ront indépendantes , bien que les plans des états-
maj ors soient considérés comme un tout.

Nice et Cannes seraient occupés
SELON LA MEMF SOURCE. L'ILE D'HYE-

RES, CANNES U NICE SERAIENT DEJA OC-
CUPEES.

LE BEAU TEMPS FACILITE
LES OPERATIONS

Le beau temps et la mer calme ont également
facilité les opérations. Les correspondants ont
comparé ce débarquement avec une manoeuvre
en temps de paix I

Les détachements français qui attendaient
avec impatiente le jour de la bataille contre leur
ennemi se sont montrés déçus de ne pas pou-
voir se mesurer avec les forces ennemies. L'ar-
mée française compte de forts contingents par-
mi les troupes de débarquement.

Un centre important pris
Q. G. du gëaèr'C Eisenh wer, 16. — On vient

d'annoncer que les troupes américaines se sont
emparées de l'important centre de communica-
cations de La Ferté-Mocé situé à 40 kilomè-
tres au nord-ouost de la ville d'Alençon.

On apprend ce matin à 8 heures :

Violents combats pour la
possession de Toulon

de Nice et de Cannes
0. G. du général Maitland Wilson, 16. — Le

Q. G. du général Maitland Wilson a déclaré tôt
ce matin que la seconde p hase des op érations
avait déià été déclenchée en France méridio-
nale au cours de la nuit de mardi à mercredi.
Plusieurs têtes de p ont ont déj à été établies
entre Toulon et Nice.

Des combats particulièrem ent violents se dé-
roulent pour la possession du port de Toulon ,
où le général Maitland Wilson a dirigé deux
groupe s d'armées cernan t la ville de part et
d'autre avec l'intention manifeste de la prendre
à revers. On signale également de violents com-
bats dans la région de Nice et de Cannes.

Le général Maitland Wilson s'ef f orce autant
que p ossible d'ép argner les villes de la Riviera
qui seront p rises à revers p our éviter les des-
tructions. On évalue à huit les têtes de p ont
déjà érigées sur la côte de Méditerranée. La
résistance allemande n'est que sp oradlque.

Les Alliés sont secondés p ar les p atriotes
f rançai s qui sont p artis à l'action derrière les
lignes allemandes et qui ont entrep ris des ac-
tions particulièrement audacieuses dans la ré-
gion de Grenoble.

De bonne heure ce matin, des bâtiments de
guerre alliés débarquaient de nouveaux ren-
f orts sur la Côte d'azur. Les navires sont con-
centrés au large de Cannes. Les p rochaines
heures verront sans doute le déclenchement de
combats décisif s et de grande p ortée.

M. CHURCHILL A ASSISTE
AUX EMBARQUEMENTS !

ROME, 16. — Exchange. — ^e premier mi-
nistre Churchil l , qui séj ourne touj ours en Italie ,
a assisté quelque part sur la côte à l'embarque-
ment pour la France d'une nartie des troupes
alliées.

Des millions de tracts îlllés sur la France
ROME, 16. — United Press. — De nombreux

ipp areils alliés partis de leurs bases en Angle-
terre et en Italie ont lancé auj ourd 'hui des mil-
lions de tracts sur la France. Il s'agit de 44
'onnes de tracts lancés en partie aux soldats
tllemands en les exhortant à renoncîr à des
combats désormais inutiles , et à la population
française pour l'informer de l'invasion dans le
Midi.

les troupes et le matériel
arrivent sans arrêt

(Télép hone p articulier d'United Press, ce matin
à 8 heures 30)

Q. G. du général Maitland Wilson. 16. — De
notre correspondant Reynold Packard :

Les opérations de débarquement dans le Midi
de la France ont fait des progrès satisfaisants
au cours de la première j ournée. On annonce
que, pendant la nuit , les troupes alliées parvin-
rent à élargir sensiblement la tête de pont et
même en profondeur.

Le débarquement se poursuit régulièrement et
des quantités considérables de troupes, de ma-
tériel et d'artillerie arrivent sans arrêt. Les pre-
miers navires sont déj à repartis pour atteindre
leurs bases en Méditerranée et chercher de nou-
veaux contingents de troupes.

Les nouvelles confirment que la résistance est
faible et que la Luftwaffe ne s'est presque pas
montrée. Seul un groupe de 18 Messerschmitt
essaya d'atteindre la zone de débarquement.
Mais ces avions furent aussitôt dispersés par
les chasseurs alliés.

Des 14,000 hommes parachutés ou aéroportés,
une grande partie descendit jusqu'à 40 kilo-
mètres à l'intérieu r du pays. Ces troupes prirent
aussitôt contact selon les plans prévus avec des
troupes de F. F. L, dont l'aide fut des plus pré-
cieuses.

Les informations officielles ne donnent pas
de détails précis pour le moment. On se borne
à communiquer que les troupes d'invasion ont
pénétré sur plusieurs kilomètres dans la zone
côtière.

Selon certaines indications, on peut établir
que les Allliés ont effectu é le débarquemen t
principal près du Lavandou, à 38 km. à l'est de
Toulon. Quelques heure s après , on annonçait au
Q. G. allié que les deux îles situées au sud du
Lavandou, soit l'île de Port-Cros et celle du
Levant, avaient été occupées tôt dans la mati-
née.

En même temps, d'autres troupes franco-amé-
ricaines débarquaien t au cap Nègr e et bientôt la
presqu 'île fut complètement nettoyée û . l'enne-
mi. Nos troupes ont fait des prisonniers et l'ar-
tillerie navale a coulé deux navires ennemis.
La Wehrmacht préoccupée de
ses voies de communfcation
GENEVE. 16. — On mande d'Annecy à « La

Suisse » :
Les troupes allemandes de la zone sud étaient

déj à alertées quand se produisit le débarquement
sur la Côte d'Azur. La Wehrmacht semble dé-
sormais uniquement préoccupée de ses voies de
communications et de ses arrières. Partout , les
mesures de sécurité ont été poussées au maxi-
mum. Les gares et les principaux noeuds de
communications sont gardes en force et entourés
d'obstacles.

Les principaux centres sont organisés en
points d'appui fermes.

A Lyon, qui est occupé par une division , le
calme règne. Des patrouillent circulent en ville.
La population n'en manifeste pas moins ses sen-
timents pro-alliés. On remarque que la Gestapo
et les forces de police ont été considérablement
réduites.

Des renforts allemands
dans le Dodécanèse

(Télép hone p articulier d'United Press)
LE CAIRE , 16. — Nous venons d'apprendre de

source bien informée que des renfort s allemands
sont arrivés au Dodécanèse.

IL SEMBLE QUE L'O. K. W. CRAINT UNE
EVENTUELLE ATTAQUE DEPUIS LES BASES
FORTIFIEES DE TURQUIE.

Nombreuses contre-attaques
allemandes en Russie

MOSCOU, 16. — Exchange — On mande à
une heure du matin — La j ournée a été caracté-
risée par de nombreuses et puissantes contre-
attaques des Allemands qui cherchent par tous
les moyens à désorganiser les bases de l'offensi-
ve qu 'ils prévoient contre la Prusse orientale.
Dans le secteur de Varsovie, ils ont aussi fait
de multiples tentatives pour repousser les ar-
mées russes qui resserrent leur étreinte sur la
capitale polonaise.

Le général Cherniakovskl a repoussé huit va-
gues d'assaut successives des Allemands sur les
positions qu'Us tiennent actuellement le long du
fleuve Niémen jus qu'à Raseinal.

Les Allemands ont été en aparence plus heu-
reux devant Varsovie. Les contre-atta ques qu 'ils
ont lancées sur la rive orientale de la Vistule ,
près du faubour g de Praga, leur ont procuré
quelque gain de terrain. Mais le maréchal Rokos-
sovski estime que l'ennemi fait une lourde faute
en poursuivant ainsi un effort qui ne peut pas
donner des résultats stratégiques.

« J'attends , déclara-t-il , que les divisions aile
mandes se soient saignées pour passer à l'offen
sive générale contre Varsovie. »

(Voir la suite des nouvelles en dern ière page.)



Il JUSTICE D» SUT

7 FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL

LES A VENTURES D U SAINT

par LESLIE CHARTER1S

Il ne fumait pas. Il devait être excellent comé-
dien, remarqua Lorette car il n'avait pas cet air
emprunté de l'homme qui ne sait que faire de
ses mains lorsqu 'il ne fume pas. Il allait parler,
lorsqu 'on frappa à la porte.

— Qu'est-ce qu 'il y a? demanda-t-il d'une
voix sèche.

— Excusez-moi. monsieur.
Le steward qui avait servi à table, venait d'ou-

vrir la porte. Il attendait, impassible. Voirel se
tourna vers Lorette.

— Pardonnez-moi dit-il ; voulez-vous avoir la
bonté de m'attendre un instant ?

Il suivit le steward La porte se referma. Lo-
rette s'appuya contre la cloison et poussa un
soupir de soulagement. Elle tenait sa cigarette
d'une main qui ne tremblait pas. Elle marcha
vsrs le centre de la cabine : c'était la première
fois qu 'elle était seule un instant pour avoir l'es-
poir de découvrir un nouveau détail, un indice
nouveau, elle avait supporté l'épuisante tension
du dîner de l'entretien avec Vogel.

Elle ne savait pas exactement ce qu 'elle cher-
chait. D'autres avaient péniblement récolté, au
prix de leur vie, quelques renseignements pré-
cieux concernant l'activité de Kurt Vogel. Il fal-
lait apporter une pierre nouvelle à l'édifice. Mais
quoi ?

• * •

Elle parcourait du regard les titres des livresalignés sur les rayons de la bibliothèque: ouvra-ges de philosophie, de mécanique, de navigation,
de droit international , en plusieurs langues. Quel-
ques traités de criminologie. Une douzaine de
romans policiers du type « déduction mathéma-
tique ».

Elle pri t tour à tour plusieurs volumes et les
feuilleta , C'étaient vraiment des livres, non des
boîtes camouflées. A quoi bon chercher là quel-
que détail révélateur ?

Alors, elle march a vers la tablette circulaire où
étaient posées les cartes, et le bruit que fit le
froissement de sa robe de taffetas lui sembla
assourdissant. Elle s'arrêta, le coeur battant.
Trois semaines auparavant elle aurait bien ri si
on avait prétendu qu 'elle avait un coeur, ou des
nerfs.

Elle regardait une carte de la Manche, dé-
ployée sur la tablette . La route de Dinard à
Saint-Pierre-Port était tracée, au crayon, con-
tournant légèrement les Minquiers par l'ouest.
Des points rouges marquaient les bouées et les
phares.

Soudain, ses yeux s'arrêtèrent sur un petit
cercle rouge qui ne ressemblait pas aux autres.
Il était tracé à l'encre autour d'un trait noir, à
l'est de l'île de Sercq. Au-dessus du cercle à
l'encre rouge, une main avait tracé des chiffres :
latitude et longitude du lieu.

Lorette serra nerveusement son sac à main.
Un nuage passa devant ses yeux : elle ne vit
plus distinctement les chiffre s menus. Si elle re-
levait ces chiffres, d'autres auraient vite fait de
percer leur signification 1

Un crayon était posé sur la tablette. Lorette
ouvrait son sac. lorsqu 'elle se souvint qu 'elle
n'avait emporté aucun papier. Du rouge à lèvres,
sur un mouchoir ? Non. il y avait des morceaux
de papier oue l'on avait posés sur un cendrier,
près du crayon.

Lorette allait étendre la main, mais elle n'a-
cheva pas son geste. Elle avait l'impression d'a-
gir comme dans un rêve, d'être en proie à un
cauchemar. Elle respira profondément ouvrit son

sac. en tira sa boîte à poudre et passa à plu-
sieurs reprises sur son visage la houppe de du-
vet de cygne. Puis elle tourna le dos à la ta-
blette et marcha vers un guéridon sur lequel
elle prit un 'magazine.

C'était trop flagrant. Les carrés de papier, le
crayon, la carte déployée, la sortie de Vogel —
tout cela était préparé pour qu 'elle se trahît par
un geste imprudent. Elle avait pressenti la chose
au moment précis où elle allait étendre la main.

• * •
Son coeur battait à grands coups, mais elle

feuilleta le magazine d'une main oui ne tremb lait
pas. regardant les photographies qu'elle ne
voyait pas. Pendant quelques secondes, elle ne
trouva pas la force de bouger. Après une demi-
minute d'efforts oui sembla durer une éternité.
Lorette posa le magazine sur le guéridon et alla
s'asseoir. Elle avait recouvré son sang-froid.
Lorsque Vogel revint , elle l'accueillit avec un
sourire tranquille.

— Vous m'excuserez, n'est-ce pas ? dit-il. en
évitant de la regarder.

Il paraissait préoccupé et se dirigea vers un
petit bureau. Il ouvrit un tiroir.

— Je ne voudrais pas vous alarmer, dit-il de
sa même voix froide et monotone mais j e vous
demanderai de ne pas quitter la cabine.

Elle sentit un frisson dans le dos, qui remon-
ta jusqu'à la nuque. Elle dut faire effort pour
répondre d'un ton naturel :

— Je suis bien ici.
Il se retourna tenant dans la main droite un

pistolet automatique.
— Le Steward a vu quelqu 'un rôder autour

du bateau dit-il. Sans doute le mystérieux per-
sonnage dont j e vous ai parlé et oui croyait nous
surprendre la nuit dernière. Ce soir, il ne s'en
tirera pas aussi facilement.

Lorette sentit de nouveau les battements de
son coeur se précipiter. Elle entendait bourdon-
ner à ses oreilles un bruit pareil au ronflement
sourd d'une gigantesque dynamo. Le sang se

retira de son visage, qu 'un nuage de poudre de
riz et la patine bronzée acquise au soleil brûlant
de la plage sauvèrent seuls d'une pâleur révéla-
trice.

— Pas possible 1 dit-elle.
Il lui sembla que sa propre voix venait de

très loin. Elle savait qu 'elle n'avait pas cessé de
sourire mais peu importait : le désastre était
imminent.

Elle réagit, détournant sa pensée du moment
présent. Elle. Lorette Page. ou 'Ingerbeck consi-
dérait comme l'un de ses meilleurs « hommes ».
allait succomber à une attaque subtile, une
épreuve de sang-froid , plus terrible , certes, que
la violence. On la poussait implacablement , in-
fatigablement, contre elle-même.

Vogel avait posé sur elle son regard noir, et
cependant son visage n'avait pas changé d'ex-
pression.

— Vous n'avez rien à craindre, dit-il, s'effor-
çant d'adoucir sa voix.

— Cela m'amuse infiniment , répondit-elle, sou-
tenant son regard. Pourquoi s'intéresse-t-on ainsi
à vous ?

Il eut un haussement d'épaules.
— Ce sont sans doute des voleurs : Ils doivent

penser qu 'ils trouveront de l'argent et des bi-
j oux à bord.

— Laissez-moi venir avec vous, dit-elle.
— Ma chère...
— Je n'ai pas peur, coupa-t-elle. D'ailleurs,

vous êtes armé. Je ne ferai pas de bruit , j e ne
crierai pas. Je vous en prie.

Il hésita un instant, puis ouvrit la oorte. à
tribord.

— C'est bien, dit-il. Tenez-vous derrière mol.
Il tourna le commutateur, plongeant la timo-

nerie dans l'obscurité. Elle le suivit sur le pont.
A la lueur vague du fanal suspendu au grand
mât. elle apercevait à peine le dos de Vogel.
Après la brillante illumination de la cabine, les
ténèbres de l'air et de l'eau semblaient se con-
fondre , comme si le « Falkenber g » était suspen-
du au centre d'une sphère d'obscurité piquée
de points de feu.

Pêle-Mêle StSE
antiquaire, rue Numa Droz
108. Achat , vente, occasions.
Outils , horlogerie, fournitu-
res, meubles, bouquins, ob-
jets anciens et modernes.
Téléphone 2.30.70. 495

ArHlOirGSa casion superbe
choix armoires modernes pour
habits et linges, bas prix et gran-
des facilités de paiement. — S'adr.
«Au Service du Public», Numa-
Droz 11, Roger Gentil, 10153

Reprisages, SFS
etc., travail soigné. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 10126

naitfOlo à vendre d'occasion
UUVClS bea u choix, fr. 25.-
et fr. 3b.— , facilités de paiement.
— Adressez-vous «Au Service
du Public», Numa-Droz 11, Roger
Gentil . 10152

Raccommodages
Dame cherche à laire raccommo-
dages de lingerie et vêtements.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partlal. 10135

Superbe occasion drevba
ns

prix et grandes facilités de paie-
ment, lits, coiffeuses, cuisinières
à gaz, petits potagers à bois, la-
vabos à glaces, fauteuils , réchaud
électrique 2 feux , belle marchan-
dise. S'adr. «Au Service du Public»
Numa-Droz 11, Roger Oentll . 10154

Daflïn à vendre, cause dou-
nallIUy ble emploi , Philips
1934, 5 lampes, bonne marche, fr.
180.— , pardessus hiver, taille 47,
garanti pure laine, fr. 100.—, pres-
sant. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10184

Jeune homme ™E S
manœuvre pour n'importe quel
emploi. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10122

DianCllISSaf J S. core quel ques
pratiques pour lavage et repas-
sage de linge. — S'adresser chez
Mme Scholl, rue Numa-Droz 12.

10163

A lniian 1 appartement de 1
IUUCI chambre et cuisine. —

S'adresser Jacob-Brandt 4, entre-
sol, de 12 à 13 h. 45. 10156

Phgmhno Belle chambre meu-
Ulidl I l l J l G. blée. indépendante ,
au soleil , est à louer pour le ler
septembre à personne travaillant
dehors. — S'adresser rue de la
Paix 5, au plain-pied , à droile.

PhamllPP meublée à louer à
UllalllUI G monsieur sérieux et
stable. — S'adresser rue Numa-
Droz 156, au 3e étage, à gauche.

9936

Phamhno meublée, confortable ,
UlldlllUI ë chauffée, si possible
Indépendante est demandée. —
Offres sous chiffre E. P. 10180,
au bureau de L'Impartial.

A VPIlill 'P une rnacn'ne ^ coudre
Vclllll c «Singer» bien conser-

vée, ainsi que différents meubles
usagés, mais en bon état — S'a-
dresser rue A.-M.-Piaget 21, au
2me étage, à gauche. 10159

A uonrlno un vl^
io cl

° course à
VCIIUI O l'état de neuf , prix

avantageux. — S'adresser de 18
à 19 h. 30, Balance 16, au 2me
étage, à gauche. 10054

A UPnHno su PerDe accordéon
VCIIUI G diatonique , 7 demi-

tons, 2 registres, marque Horiner,
état de neuf. — Ecrire sous chif-
fre A. B. 10121, au bureau de
L'Impartial.

Potager à bois SSftSEM
re, à vendre bas prix. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

10200

II i
pour aider dans un ménage de 3
personnes, est demandée. Bons
traitements. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 10196

Jeune lié
sachant traire trouverait
bonne place, vie de lamille
— Adresser les oflres à
Mme E. Vaucher, rue Gé-
néral Herzog, La Chaux-
de-Fonds. 10120

Domestique
de campagne, sachant traire est
demandé de suite ou à convenir
Bons gages, Vie de lamille. —
S'adresser à M. Alfred Rais, Les
Poulets 12, Eplatures. 10134

On engage
bons matons et manœu-
vres ainsi que chef de
chantier sérieux, capable de
diriger importants travaux de
creusages en ville. Pressant.
— S'adresser à J. Zurbuchen,
Pestalozzi 2. 10129

A ît\i ___._• pour le 2i sep'lOUei tembre 1944, à
Thielle (Neuchâtel,

Maison
de campagne
pourvue du confort moderne et
d'un aménagement pratique, en
parfait état d'entretien , 9 cham-
bres, véranda et dépendances,
bains, chauffage central , chemi-
nées. Garage , jardin et verger.
1000 m-. Agence Romande im-
mobilière, Place Pury 1, Neu-
châtel. 9982

Employé C. F. F. demande

iPfîeifMî
de 2 ou 3 pièces, si possible avec
chambre de bains. — Ecrire sous
chiffre D. E. 9927, au bureau
de L'Impartial. .

Meubles
A vendre chambre à coucher
Louis XV, armoire à glace, com-
mode, lit, table, canapé, chaises
brodées, bureau à 3 corps, bureau
de dame. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10137

îô
BUREAUX

ministres plats, neufs, 150
X 75 cm., 8 tiroirs, ferme-
ture centrale, disponibles
de suite.
S'adresser à M. R. Ferner,

rue Léopold-Robert 82. Télé-
phone 2.23.67 7137

Meubles
tapis, linos, poussettes,
poussettes, pouiie-poui-
jet modernes, berceaux,

tentes de camping,
sont toujours achetés aux meil-
leures conditions à la Halle des
Occasions, Serre 14, M. Stehlé,
tél. 228 38. 10104

Suis
acheteur
voitures et camions, mo-
dèles récents. — S'adres-
ser M. Ch. Guyot, Chalet
Heimelig, La Chaux-de-
Fonds, tél. 2 33 50. wm

A Pour
/ \ VOS

Poinçon Mj OUX
de maître

H. BOILLOD
$ijcHitie\-}craië£ieA.

D.-J.<Richard 21 8431
Téléphone 2.14.75.

00UCHE0IE
SOCIALE

Rue de la Ronde 4

PHI! sa,
PorcVI V fumé

Saucisses

Lsr d 9ra?um«
Saindoux

pur ,»,«

Fiancés!
Achetez vos meubles à l'a-
bonnement, ils seront Jus-
qu'à 20% meilleur marché
qu'à crédit. Demandez des
renseignements ou des pros-
pectus à la Maison Blenna
Meubles S.A., Bienne.

AS 3188 J 6157

Retoucheurs
travaillant en fabrique ou à domicile.

Visiteur ne finissages
sont demandés. — Faire offres détaillées sous
chiffre D. B. 10151, au bureau de L'Impartial.
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A vendre à Neuchâtel dans quartier sans
concurrence, immeuble avec

[ifé-ieilaiiiit
de vieille renommée. Seul le titulaire se des-
saisit de cet établissement pour des raisons
d'âge. Prix de vente Fr. 35.000.—. Pour traiter
selon entente. Affaire de confiance. — Le
Bureau Ischer & Fallet, 2 Fbg du
Lac à Neuchâtel renseignera les intéressés.

MAGASIN
Rue du Versoix, (actuellement Droguerie) à louer pour le
30 avril 1945. 5 vitrines, grandes dépendances au sous-sol. —
S'adresser Gérance Chapuis, Paix 76. Tél. 2.41.49. 8057

Pu-Hes
A louer pour époque à convenir, une
jolie maison familiale, de construction
récente. 6 pièces, balcon avec vue
magnifique, tout le confort. Dépen-
dances d'usage. Terrain de culture de
1000 à 5000 m2 au gré du locataire. Si-
tuation ensoleillée. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser à Ch. Dubois,
gérant, Peseux. 0829

Horloger complet
qualifié, grande pratique sur toutes les parties de la montre, entre-
prend remontages complets en pièces ancre, évent. remontages en
parties. Exécution sérieuse et garantie. — Faire offres sous chiflre
P. H. 10170, au bureau de L'Impartial. 

Pians - Bracelets ti
qualifiées, demandées de suite.
Places stables. — Offres sous chif-
fre H. P. 10128, au bureau de
L'Impartial. 

.0 VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

0 Avis aux agriculteurs
et aux voituriers

L'Office de guerre pour l'alimentation offre des marcs de
poires et de pommes desséchés. Ces produits ont une valeur
nutritive intéressante et conviennent parfaitement aux chevaux
et aux bovidés, y compris les vaches produisant le lait pour
la consommation ou la fabrication du beurre.

Adresser les commandes Jusqu'au 22 août 1944 au
plus tard à l'Office des cultures, Marché 18. 10165

FF. 27.80

Chaussure sport, noire, non ferrée.
Un grand choix, en qualité supérieure.

Fr. 52*80 56.80 39.80, etc.

CHAUSSURES «A y*»ÂAAX>\\
9619 La Chaux-de-Fonds
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glissa à l'abri de la coque d'un bateau à l'ancre.
Vogel s'arrêta brusquement. Lorette s'immo-

bilisa derrière lui.
— Il est touj ours là. dit-il.
De l'endroit où elle se tenait Lorette voyait,

devant elle le pont s'étendre comme un sentier
gris dominé par la masse de la superstrucïure.
Vers l'arrière elle distingua une ombre, aplatie
contre la cloison du salon.

• * •
Vogel avait levé le bras. Lorette agrippa le

bord du bastingage. Sa main tremblait mais son
esprit demeurait étonnamment lucide. Elle remâ-
chait sa défaite. Vogel l'emportait. Elle avait eu
beau garder son sang-froid au cours du dîner,
résister à la tentation de toucher le crayon posé
sur la tablette ; tout cela n 'avait servi à rien.
L'histoire du voleur sur le bateau pouvait être
inventée de toutes pièces : l'ombre pouvait être
celle d'un homme de l'équipage sur qui Vogel
tirerait une cartouche à blanc ! Comment le sa-
voir ? Il fallait donc laisser tuer le Saint, com-
me un chien, sans le prévenir ou...

Elle pensa en même temps à une douzaine de
moyens différents : simuler une crise de nerfs,
éternuer. tousser, s'évanouir dans les bras de
Vogel ! Elle savait bien aue c'était exactement
ce qu 'l attendait. Au premier signe d'intérêt
qu 'elle manifesterait à l'égard de l'ombre immo-
bile, Vogel saurait.

Incapable de bouger, elle le regardait, glacée,
torturée d'angoisse. Elle voyait son bras tendu,
l'éclat bleu de l'automatique. Elle sentait qu 'il
visait avec soin, qu 'il n'était pas homme à man-
quer un adversaire. Et, brusquement, les mots
qu 'elle avait prononcés en parlant au Saint du
contrat Ingerbeck revinrent sonner à ses oreil-
les : « On ne signe pas pour un pique-nique...
mais pour faire son devoir... tenir sa langue... ac-
cepter les conséquences... »

Tout cela avait à peine duré deux secondes.
Lorette devait prendre une décision.

Le Saint avait déj à pris la sienne.
Se déplaçant sur le tpit des cabines de pont,

11 avait assisté à tous les événements qui s'é-

taient déroulés depuis que Vogel et son invitée
avaient quitté le salon. Etendu sur le toit de la
timonerie, la tête penchée par-dessus le bord, il
avait vu Lorette sur le point de donner dans le
piège en touchant au crayon posé sur la tablette.
Il avait poussé un soupir de soulagement en la
voyant s'éloigner. Lorsque Vogel était sorti, un
automatique à la main Simon avait compris.

Accroupi sur l'extrême bord du toit , il se te-
nait au-dessus de Lorette. En se baissant un peu
plus il aurait pu toucher ses cheveux. En enten-
dant parler d'un homme qui rôdait sur le pont, il
avait craint un instant qu 'on l'eût découvert, puis
il avait distingué l'ombre ; il s'était souvenu d'un
canoë qui avait faill i l'envoyer au fond de l'eau.

Tout cela. Lorette l'ignorait , songea Simon. Il
comprit ce qui se passait dans l'esprit de la j eu-
ne fille , et la j oie était dans son coeur lorsqu 'il
bondit.

Elie l'aperçut, comme s'il tombait du ciel. L'un
de ses pieds envoya l'automatique à dix pas. sur
le pont. L'autre frappa Vogel à la nuque. L'hom-
me au nez d'aigle tomba à genoux.

• • •
Simon avait déj à sauté par-dessus le bastin-

gage. Il demeura un instant immobile, appuyé
sur les mains. L'ombre avait bondi , elle aussi,
vers le bastingage, et sauté à la mer. Lorette,
n'en croyant pas ses yeux, vit pendant une frac-
tion de seconde le visage du Saint, souriant.
Comme Vogel se relevait, il plongea comme un
trait dans l'eau noire.

Nageant entre deux eaux, il franchit le cer-
cle lumineux qui entourait le « Falkenberg ».
Lorsqu 'il émergea , le canoë passait devant lui.
Il saisit d'une main le bordage de la légère em-
barcation. Son occupant se porta machinalement
du côté opposé, pour rétablir l'équilibre.

— Je vous avais bien dit de quitter la France,
murmura le Saint.

— Je vous avais dit que j e n'accepterais pas
l'ordre venant de vous, répondit l'autre.

— C'étaient les ordres de Lorette, Steve.
Murdoch donna un coup de pagaie et le canoë
— Elle est folle ! ricana-t-il. Lorsqu'elle re-

prendra son sang-froid elle reconnaîtra que j'a-
vais raison. J'irai donc où j e voudrai.

— Et vous vous ferez tuer , je l'espère bien,
murmura Simon. La prochaine fois, j e n'inter-
viendrai pas. Tout à l'heure , c'était pour sau-
ver Lorette. Désormais, vous vous débrouillerez.

— J'y compte bien, grogna Murdoch ; lâchez
le canoë.

Simon lâcha prise à regret , tenté de retour-
ner la frêle embarcation afin qu 'une deuxième
douche froide invitât Steve à réfléchi r. Il se de-
mandait si l'Américain péchait par ignorance
ou bien s'il voulait bluffer pour faire oublier
qu 'il avait commis une faute grossière. En tout
cas, Steve s'avérait très dangereux, pour lui-
même et pour ses amis, à cause de son entête-
ment.

Les événements devaient , à bref délai, don-
ner raison à Templar.

Il entendit soudain le ronflement d'un moteur
s'élever dans la nuit. Demeuré à l'abri du bateau
qui le séparait du « Falkenberg », il recula dou-
cement, à la nage, pour l'examiner. C'était un
petit yacht , probablement inoccupé. Pas de lu-
mière aux hublots. Simon se hissa facilement à
bord , et s'aliongea sur les planches du f ond au
moment où la rapide vedette du « Falkenberg »
arrivait à sa hauteur. Un proj ecteur , monté à
l'avant de la vedette , fouillait la surface de l'eau ;
le pinceau lumineux passa lentement sur la co-
que du petit yacht. Simon regarda par-dessus
le plat-bord : la vedette s'éloignait. A l'avant,
un homme manoeuvrait le proj ecteur ; deux au-
tres se tenaient debout à l'arrière. Le faisceau
lumineux oscilla pendant quelques secondes,
puis s'immobilisa sur un canoë que son unique
occupant poussait avec vigueur vers la plage du
Prieuré. Surpris par la lueur éclatante , le pa-
gayeur tenta de sortir du champ lumineux et
changea de route , longeant la côte, mais la barre
de lumière semblait l'attacher à la vedette. Le
ronflement du moteur s'accentua : l'avant de
l'embarcation sembla un instant sortir de l'eau :
le sillage écumant s'élargit. La barre lumineuse.
à mesure, devenait plus courte.

Alors, le canoë vira de bord, et se dirigea
vers le sud. L'homme qui le manoeuvrait adopta
une cadence plus lente comme s'il regrettait
d'avoir tenté de fuir. La vedette exécuta la
même manoeuvre ; le moteur s'arrêta au mo-
ment où elle accostait le canoë.

Simon entendit nettement les voix :
— Avez-vous vu quelqu 'un nager dans ces

parages ?
— Oui, vers là-bas. répondit la voix de Mur-

doch.
— Merci.
Simon n 'entendit plus rien avant que le mo-

teur se remît à tourner , plus rien qu 'un léger
bruit : le bruit d'un corps j eté sur des planches.

La vedette remit le cap sur le « Falkenberg ».
tandis que le canoë s'éloignait vers le rivage.

Mais Simon savait que l'homme qui pagayait
maintenant sur le canoë n 'était pas celui que le
proj ecteur avait surpris. Steve Murdoch. assom-
mé, gisait au fond de la vedette.

• • •
Lorsque la vedette accosta le « Falkenberg ».

l'homme qui se tenait à l'avant lança une amar-
re. Vogel la saisit.

— Avez-vous trouvé quelque chose ? deman-
da-t-il.

— Non. répondit l'homme de barre , regar-
dant Vogel fixement, tandis que , d'un geste ra-
pide de la main, il montrait une couverture j etée
sur une sorte de paquet posé entre deux bancs.
Nous avons interrogé un homme qui se prome-
nait dans un canoë : il n 'avait vu personne.

— Je comprends, dit Vogel.
Il se releva, haussa les épaules et se retour-

na vers le professeur Yule et Arnheim. qui se
tenaient derrière lui.

— Dommage ! fit Yule ; mais ils sont revenus
presque immédiatement. Si nous allions chercher
encore ?

— Ce serait inutile , mon cher professeur , ob-
serva Vogel. Il est très facile à un nageur de se
cacher parmi tant de bateaux à l' ancre. Nous
sommes partis trop tard. (A suivre) .

là ChalelS «• Villas — Bungalows I
dans toute ta Suisse |
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Tissus pour roues el manteauK
Un grand choix vous attend où vous trouverez des
dessins choisis aux séduisantes couleurs, qui vous
donneront la possibilité de refaire votre garde-robe
en réunissant le goût, l 'élégance et l'avantageux.

Un coup d'œil à nos vitrines spéciales et vous serez converties

Herzog est plus 6EOR6E5^0^^  ̂ j af f u r m m
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Horiofler-RhabilleurfiM
bien rétribuée. — Faire offre à M. R. Thiébaud, pj>~<^̂ iVjjp,M3tea*^
Prâz.-Reparatur-Atelier, Baden, 10228 

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groupe des Montagnes

(A DÉCOUPER ET A CONSERVER)

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro
ne figure pas encore dans la « Liste officielle »

BALMAS Aldo , ing. dlpl, prof., 25 Foyer, Le Locle 3 19 17
BLASER Hermann , 11 r. L.-Robert , La Chx-de-Fds 2 12 66
BOUR QUIN Arnold , garde forestier , Sonvilier 4 41 Ol
COLLA Y Jean Vve, 15 Terreaux , La Chx-de-Fonds 2 31 OS
DUPRAZ Frères, porcherie , 4 Bd. Liberté, La

Chaux-de-Fonds 2 26 29
FROIDEVAUX Emile, mécanicien, Vllleret 4 17 76
GIRARD Henri , appart, 175 r. Nord , La Chx-de-Fds 2 28 80
GODAT Mcol , Industr ., adm. de Olor Watch S. A.,

110 Parc , La Chaux-de-Fonds 2 14 39
HADORN Alfred , mécan., 8 D. J. Richard , Le Locle 3 15 34
HÈCHE Marie-Thérèse , secret., 39, ler-Août, La

Chaux-de-Fonds 2 36 87
IFF Arnold , chef doreur , 49 B. Savoye, St-Imier .. 4 17 80
ISCHER Edgar , transport , 38 Grand'Rue , Ponts-de-

Martel 3 72 25
JACOT Alfred , 8 J.-Brandt , La Chaux-de-Fonds .. 2 13 11
JAUSSI Jean , sciage bols, façonnage, U Temple,

St-lmier 4 17 69
LUGINBUHL Roger , pasteur, presbytère, 25 T.-Al-

lemand , La Chaux-de-Fonds 2 24 71
MEISTER Henri , éfampes, 13 Chapelle, La Chaux-

de-Fonds 2 lO 33
PATERNELLE La, appart. prés, comité cant René

Aeschlimann , 24 Crêt, La Chaux-de-Fonds 2 37 98
PEROTTO Savian fils , horlogerie , atelier , Sonvilier 4 41 05
PERRET Paul-Ail , horlog. 22 A.-M.-Piaget , Le Locle 3 14 39
RUFF Frlta:, meubles, appart , 9 ter Parc, La Chaux-

de-Fonds 2 17 67
WERTHMULLER Marcel , maçon , 49 Bel-Air, La

Chaux-de-Fonds 2 40 59
__________ mm_______ _____________________ t___m______________ mmmmm̂ mm_________________ _

HENRI GBANDJEAN
LA CHAUX-DE-FONDS

EXPÉDITION D'HORLOGERIE

TRANSPORTS INTERNATIONAUX

MARITIMES ET AÉRIENS 7902

Agence principal e : «HELVETIA TRANSPORTS »
Un bon

horloger complet
serait engagé comme visiteur par fabrique d'horloge-
rie du Jura bernois. — Faire offres sous chiffre
P 20812 H à Publicitas, Moutier. 10230

ENTREPOTS
GARDE-MEUBLES

Melcir non Bergen
Camionnages-Expéditions
Tél. 216 08 Serre 112

1544

Importante entreprise cherche

JEUNE WOYAGEBJR
pour visiter la clientèle d'épiciers et de boulangers de la place et du canton. Pré-
férence serait donnée à jeune homme de 23-23 ans, déjà au courant de la branche
alimentation et désirant se mettre aux voyages. Place stable et bonnes possibilités
d'avancement pour jeune homme capable. — Faire oflre manuscrites avec pho-
tographie sous chiffre P 8577 N à Publicitas, Neuchâtel. 10224

On demande

Z bons
manoeuvres

pour porter le bois. —
S'adresser à M. E. Ma-
tfays, rue Fritz-Courvoi-
sier 20. 10220

0 LOUER
pour tout de suite ou époque
à convenir, dans maison d'or-
dre, 1 pignon de une cham-
bre, cuisine et dépendances,
jouissance d'une part de j ar-
din potager. — S'adresser à
l'Etude Jacot Guillarmod
rue Léopold-Robert 35. 10214

Sommelière
On cherche une bonne somme-
lière, propre et active. — Falre
offres écrites sous chiffre F. J.
10203, au bureau de L'Impartial .

SiiiS
Jeune garçon est demandé
entre les heures d'école. —
Se présenter entre 13 et
14 h. et 18 à 19 h,, rue du
Commerce 17, au 2me éta-
ge. 10219

On cherche une

ieune le
pour aider au ménage et au
café. Gage et pourboires. —
Offres sous chifire R, D. 10218
au bureau de L'Impartial.

On cherche

jeune
homme

connaissant l'achevage
de la boîte de montre.
— Faire offres sous
chiffre F. M. 10229, au
bureau de L'Impartial.

Mariage
Deux amies, quarantaine et
trentaine, désirent rencontrer
messieurs sérieux de toute mo-
ralité , ayant places stables ou
retraites, 45 à 55 ans et 30 à 4U
ans. 11 ne sera répondu qu 'aux
lettres signées et accompa-
gnées de photo, en indiquant
âge. Ecrire sous chiffre N. K.
10223, au bureau de L'Im-
partial .



I Université de Baie
Le programme des cours pour le semestre d'hiver 1944-45 vient
de paraître. Il sera expédié sur demande contre envol de

fr. 1.10 (en timbres) par le secrétariat.
Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir leurs connaissances
de la langue et de la littérature allemandes, tout en poursuivant leurs études

spéciales, on a organisé des

Cours spéciauH Je langue el ne liiiéramre ajlemanfles
qui seront donnés en allemand par Messieurs les professeurs W. Muschg, F. Ranke,

W. Altwegg et E. Merlan. SA 8801 X 10231

' 

Réglages
Breguel

petites et grandes
pièces soignées à sor-
tir. Travail suivi. —

S'adresser à MM.
Erard & Fils, rue
du Doubs 161. 10239

Etat civil du 12 août 1944
Naissances

Landry Francine-Blanche, fille
de Herminal-Marcel , horloger et
de Blanche-Hélèna née Mathez ,
Neuchâtelolse. — Dohmé Yvette-
Alice, fille de Marcel-Tell-Emile,
horloge r et de Marie-Jullette-Es-
telle née Paratte , Neuchâteloise.
— Wlttmer Jean-Pierre, fils de
Jean, fabricant et de Pierrette
née Amez-Droz, Zurichois.

Promasses de mariage
Boss Jean-Constant , ébéniste,

Bernois et Jaquet Marguerite,
Tessinoise. — Barbev Jean, se-
crétaire communal , à Montmollin ,
Neuchâtelois et Vaudois et Du-
bois-dit-Cosandier Blanche-Nelly,
Neuchâtelolse.

Etat civil du 14 août 1944
Promesses de mariage

Weyermann , Ernst , laitier , Bâ-
lois et Bernois et Schudel , Erna-
Frieda , Schatfhousolse. — Prétot ,
Hubert-Ulysse, manœuvre, Ber-
nois et Sigiist, Frieda-Ellsabeth ,
Bernoise et Neuchâteloise.

Décos
10185. L'Eplattenler , enfant fé-

minin mort-née, fille de William-
André et de Blanche-Eglantine
née Etienne , Neuchâtelois. —
Incinération. Jeanneret née Bali-
mann , Berthe-Aline , épouse de
Paul-Henri , Neuchâteloise, née
le 28 décembre 1881. — Incinéra-
rion. Tissot-dit-Sanfin née Frle-
dlin, Aline-Emma, veuve de Fier-
té, Neuchâteloise, née le 20 fé-
vrier 1857.

Etat civil du 15 août 1944
Promesses da mariage
Steinegger Otto, commerçant,

Schaffhousois et Favez Gilberte-
Dlna-Armande , Vaudoise. — Nuss-
baum André-Samuel , chauffeur
et Brldel Marguerite-Hélène , tous
deux Bernois et Neuchâtelois. —
Vuilleumler Pierre -Victor-Alfred ,
chimiste , Bernois et Neuchâtelois
et Sandoz Clara-Ellse, Neuchâ-
teloise.

Décès
10.186. Krebs Daniel - Henri ,

veuf de Ida-Victorine née Vogel ,
Bernois né le 28 décembre 1878,
— Incinération. Hirschl née Hu--
bacher Elise, veuve de Samuel-
Alfred , Bernoise née le 9 mars
1874. — Incinération. Gerber née
Neuenschwander Caroline, veuve
de Arnold , Bernoise née le 2
décembre 1859. 

I 11
de retour

FAUTEUIL
élégant et très confortable, avec beau

tissu d'ameublement, depuis

FP. 205.-
Beau choix d'autres modèles

en magasin.

_B^Bm W_______ B_________m_____ -____ mo_ :̂.Z ¦
-
¦

Ro Ntuv. 1.1 3 U C H A U X . D E . F O N D S  M 3.11.79

•atisfait les plus hautes exigences
de l ' é conomie  l a i t i è r e  suisse.

Recommandée par les stations fédérales
d'essais, les écoles cantonales d'agricul-
ture et les fédérations laitières.
La graisse à traire SEGO est très économique, ne se
moisit ni ne rancit jamais , évite gerçures et rougeurs
de la peau. 8914
SEGO est une graisse à traire de première qualité.
Concessionnaire ; K. F. Strœhl S. àr. l. Zoïingue*

En vente dans tous les magasins reanedits . 

OFFRE D'EMPLOI

S E R R U R I E R
Jeune serrurier ayant certificat d'apprentissage et

au moins deux ans de pratique , connaissant la soudure
électrique, autogène, et la construction des vitrages est
demandé au plus vite par entreprise de la banlieue de
Lausanne. Place stable , travail suivi toute Tannée. —
Oflres avec tous détails et prétentions à Construc-
tions Horticoles, Edgar BOSS, Renens ( Vaud).

Fabrique de pierres , cherche pour
sa fabrication de pierre à trou

chef de
fabrication

capable de s'occuper de réglage de
machines et de conduire le person-
nel. Faire offres avec curriculum vitae
sous chiffre K 10746 Gr à Pu-
blicitas Bienne, rue Dufour 17.

Jei^ne fille
de toute moralité pouvant s'occuper des travaux du ménage, trou-
verait place stable et bien rétribuée dans bonne famille de Saint-
Imier. Bonne pension et bons soins. — Faire offres écrites sous chif-
fre G. Z. 10192 au bureau de L'Impartial. 10192

Son soleil s'est couché avant la fin

Venez 8 mol vous qui Stes fati gués'
Je vous donnerai  du repos.

Madame veuve Juliette Leuenberger, à La Chaux-
de-Fonds ; m*

Madame et Monsieur Edgard Chopard-Leuenberger 7
et leurs enfants André et Jean-Pierre , à St-Imier;

Monsieur et Madame Marcel Leuenberger-Stauffer,
à St-Imier j

Monsieur Oscar Leuenberger, à La Chaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Suzanne Leuenberger, à Clarens;
Madame et Monsieur Paul Bobert-Leuenberger, à

La Chaux-de-Fonds; j
| Monsieur William Leuenberger, à La Chaux-de-Fonds,
7 a,nsi Q l,e 'es lamilles parentes et alliées, ont la profonde

douleur de falre part à leurs amis et connaissances du
décès de leur fils, frère , beau-frère , oncle, neveu, cousin
et ami,

I Léon LEUENBERGER I
i que Dieu a repris à Lui aujourd 'hui 15 août, dans sa
j 28me année, après une longue et pénible maladie, sup-
) portée avec courage et résignation. H

La Chaux-de-Fonds, Parc 147. ! H
Saint-Imier , le 15 août 1944.
L'ensevelissement, SANS SUITE, aura Heu Jeudi la

17 août , à 13 heures, à Saint-Imier , départ de l'Hô-

L'urne funéraire sera déposée : Plaça du Marché
M 7, à Saint lmler.

Cet avis tient Heu de faire part. 10238

Viennent d'arriver

Pommes
de moisson, extras 0,35 le kg.

3 kgs pour fr. 1.—

Abricots et poires
Vin blanc étranger , très bon,

1,80 le litre bouché.
Neuchâtel blanc, 1.70 la bout.

Au Meilleur Marché
ler-Mars 11.

Se recommande : Emile Mutti

Bon maçon
serait engagé de suite. Tra-
vail assuré. — S'adresser à
Entreprise Pizzera,
Pommier 3, Neuchâ-
tel. 1022a

On demande 10233

JEUilE MME
comme portier d'étage et

JEUNES FILLES
pour plier et étendre le
linge. - Offres à l'Hôtel
de la Fleur de Lys.
A vendre avantageusement

CftiâBlfâi)l'&
à couche?

moderne, avec bonne literie
ainsi que

chambre
à mmmmf

en noyer, avec couche, les 2
chambres pour fr. 3370.—, par
acomptes jusqu 'à 24 mois. —
Pour visiter , s'adresser rue Da-
niel-Jeanrichard 9, au rez-de-
chaussée, tél. 2 37 06. 10215

On cherche de suite

domestique
connaissant les chevaux.
Bon gage. S'adresser chez
M. Charles Nicoiet,
voiturier , Boudry.

B VPIlrirP vînmes"
6 

pour
I ulllll U magasin, ainsi

que quelques meubles et glaces,
le tout en bon état. — S'adresser
après 19 h. 30, chez Mlle Meyer,
rue du Parc 6. 10199

UÂIlTIC Location cle vélos et
VDIUui tandems. — Revision ,
émaillage , réparations de pneus.
Beau choix de vélos neufs et oc-
casions. — Llechtl, 25, Hôtel-de-
Vllle. Téléphone 2.13.58. 8505

SeËfiles ?
A vendre un lot de seilles neu-
ves et usagées, tonneaux a chou-
croute , crosses, chevalets , vanne-
rie, cannage de chaises. Répara-
tions. — S'adresser i M. Wenger
père, rue du ler-Mars 12. 10237

Duvets neufs. A 0reeii.derres
traversins , couvertures laine, an-
cienne qualité , superbe armoire à
glace, noyer massif , quelques
petits draps. Bas prix. — S'adr. à
Mines Mast, Industrie 3. 10119

Tous les jours, SSflB
félicitations et remerciements sur
la qualité de son travail. Rem-
maillages de bas. Reprises à la
machine. — Rue de la Serre 95,
téléphone 2 12 37. 10176

Lit de milieu d;°nccnaoJ0enr:
avec matelas, crin animal , est à
vendre chez M. James Jaquet ,
ébéniste,jue_d u Collège 8. 10247

fin nhonoho Personne sachant
Ull ul l c l  iillt.  bien coudre , pour
les après-midi, i— S'adresser rue
de la Serre 83, chez Mme Gan-
guillet. 102( 5

A lnilPP pour fin octobre , appar-
lUUGI tement de 4 chambres,

vestibule, chambre de bains ,
chauffage central, balcons. S'adr.
au bureau de L'Impartial. 10236

Pipri -à-tonno a louer- Disc'é-rlDlra-lOl I D (Ion. — Offres sous
chiffre O. R. 10240 au bureau
fie L'Impartial. Quand fatigué tu verras le soir venir I

sache que la nuit n'est point éternelle.
Repose en paix.
Le soir étant venu , Jésus lui dltl

Passons sur l'autre rive.

Monsieur Emile Vuille-Sandoz, ses enfants et petits-
enfants ;

Mademoiselle Myra Vuille j
Monsieur et Madame Aimé Vullle-Vullle et leurs en-

fants , à La Chaux-de-Fonds et Zurich ;
Monsieur et Madame André Vuille-Sieber et leurs

enfants , a La Sagne ;
Monsieur et Madame Daniel Guillaume-Qentll, leurs

'ZZl eniants et petits-enfants ; iZZ'M
Mademoiselle Rosa Guillaume-Gentil , à Genève,

j ainsi que les familles parentes et alliées, font part du
j départ pour le Ciel , de leur bien chère et regrettée fille,

sœur, belle-sœur, tante , cousine et amie,

Madame

g f David Guillaume-Oeil I
née Rosa VUILLE

que Dieu a reprise paisiblement à Lui, Mardi, à l'âge
jjjï de 53 ans, après une longue et douloureuse maladie • ";]
m supportée avec beaucoup de courage.

La Sagne, le 15 août 1944.

Ne pleurez pas mes blen-alméi,
mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur
en priant pour votre bonheur ,

! L'Incinération, SANS SUITE, aura Heu & La Chaux-
de-Fonds, le jeudi 17 courant, à 15 heures.

Culte Intime pour la lamille à 14 heures, au domicile
mortuaire : Mléville 111.

Le présent avis tient Heu de lettre de falre part.

L'Eternel l'avait donnée, l'Eternel l'a
reprise, que le nom de l'Eternel soit

Nono Gerber , son petit-fils , à Vevey;
i Madame veuve Cécile Racine;

Madame veuve Paul Faivre et famille , à Morteau ;
Monsieur et Madame Georges Tolck et famille, à

Madame et Monsieur William Béguelin , à Genève ;
Madame et Monsieur Rufener-Neuenschwander, au

Monsieur et Madame Ariste Chopard ;
Mademoiselle Angèle Chopard ;
Monsieur César Chopard ; !
Madame veuve Pierre Heger et son fils ;
Madame et Monsieur Minerve Donagemma et famille ;
Madame et Monsieur Emile Wenger et famille ;
Madame et Monsieur Jean Galley, à Bienne et famille;
Monsieur Albert Schenk et famille ;
Madame veuve Louise Gonseth ,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde
j f| douleur de faire part du décès de leur chère grand-
is maman, sœur, tante, grand-tante, cousine,

Madame veuve

i Arnold GERBER I
née NEUENSCHWANDER

que Dieu a reprise à Lui , le 14 août à 22 h. 15, à l'âge
$18 de 85 ans, après une courte maladie.

; La Chaux-de-Fonds, le 14 août 1944.
L'Incinération , SANS SUITE, aura Heu jeudi t7

courant, à 16 h. Départ du domicile à 15 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire , rue du Grenier 12.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part. 10201

Phumlliip meublée, au centre,
Ullall lUI G eau courante, chauf-
fage central est à louer, avec
bonne pension, dès le 1er sep-
tembre. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10221

A uptiflno en bloc ou séParé-
VGIIUI 0 ment, chambre à cou-

cher chêne ciré, Ht de milieu. —
S'adresser rue du Commerce 95,
au 4me étage, à gauche. 10245

Complet de communion à X;
ainsi qu 'un pardessus d'hiver. —
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 73, rez-de-chaussée. 10202
»»nini»m"»«» —B————

Chambre à manger SSSS
dée à acheter. — Faire offres sous
chiffre H. H. 10242 au bureau
de L'Impartial.
'l 'ILITiT.TÏTffïïMgTIMffWBBBTrWnflff^WnF^

PpPfllI une montre Cristalex. La
l u i  ull rapporter contre bonne
récompense rue du Parc 29, au
1er étage. 10112

Pailril! vendredi , de "la "Vue
TOI UU des Alpes à Corcelles
une serviette en cuir, contenant :
une flûte douce, une robe et un
brevet pour l'enseignement. — La
rapporter contre récompense au
Poste de police. 10174

Ppp illl mcrcre (l i  matin depuis la
Tel UU rue du Progrès à la rue
du Parc en passant par le Parc
de l'Ouest , une montre bracelet
homme, marque «Moser» . — L a
rapporter contre récompense au
bureau de Primeurs S. À., rue du
Parc 9. 10130

Ppp flll un manteau de pinte gr's,
rcl UU depuis la Vue-des-Alpes
à La Chaux-de-Fonds. — Prière
de le rapporter contre récompen-
se au bureau de L'Impartial. 10158

Poniln Jeudi matin de la rue du
l o i  "U Balancier à la Grande
poste, un portemonnale rouge. —
Le rapporter contre récompense
rue Numa-Droz 88, au ler étage.

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » »

par Jocalyne

— Oh ! non, Je ne vous ai pas oublié ; mais
papa est absent.

— Pour longtemps ?
— Non, jusqu 'à ce soir, et Miss ne veut pas

me permettre de quitter le parc.
— Vous viendrez, alors, quand Monsieur Cor-

mier sera revenu ?
— Certainement.
— Ah 1 tant mieux I j'ai préparé des lacets

pour pren dre des petits oiseaux, de la glu pour
mettre aux arbres , et j e vous al fait un beau sif-
flet et un fouet.

— Oh ! que vous êtes gentil , dit l'enfant en
sautant de j oie. Mais pourquoi ne m'avez-vous
pas apporté tout cela ?

— Parce que si j e vous apportai s mes ca-
deaux ici , vous ie viendriez plus me voir... Il
faut bien que vous trouviez quelques bricoles
au vieux château ; pas vrai ?

— Oui. Dès que papa sera de retour , j' irai.
L'annamite revenait déjà.
— Choung !
— Messieu.
— Akela est attaché ?
— Oui , Messieu.
— Va dire à la cuisine qu 'on prépare le panier

pour le « Tchapayré » et dis à Joseph qu 'il y met-
te beaucoup de bonnes choses.

— Y a pas moyen , Messieu Tony.
— Pourquoi ?
— Joseph, lui pas vouloir, si Messieu Tony

commander tout seul.
— Comment ? , Lt&iÉi
— Il faut demander la permission.
— A qui , puisque papa n'est pas là ?
— A Miss.
— Miss ne veut pas qu 'on la dérange ; elle

travaille dans sa chambre , elle m'a dit d'aller
j ouer avec toi et de la laisser tranquille.

— Alors , allez demander permission à Mes-
sieu secrétaire.

—¦ A Monsieur Ryber ?
— Oui. Si lui commander , Joseph donner tout ,

autrement pas moyen.
— Eh bien ! j'y vais,

— Entrez !
Le secrétaire Adolphe Ryber était si absor-

bé par son travail qu 'il ne leva même pas la tê-
te.

Tony n 'était pas disposé à attendre longtemps.
— Monsieur Ryber.
— Oh 1 c'est vous Tony. Qu 'est-ce que vous

désirez ?
— Voulez-vous me permettr e de falre remplir

à l' office le panier de provisions qu 'on donne or-
dinairement au « Tchapayré » ?

— Pourquoi me demandez-vous cela ?
— Parce que papa n'est pas ici et que Choung

dit que Joseph ne donnera ce qu 'on demande
qu 'avec l'ordre d'une grande personne.

— C'est j uste. Pourquoi n'avez-vous pas de-
mandé à Miss ?

— Miss est malade. Elle a la migraine. Elle
travaille dans sa chambre. Elle m'a dit de lui
laisser la paix. Alors, Monsieur, vous voulez
bien ?

— Je ne vois pas pourquoi j e m'opposerais à
une bonne action que Monsieur Cormier approu-
ve. Je vais avec vous pou r donner des ordres
à Choung.

M. Ryber se leva.
C'était un homme de vingt-huit à trente ans,

d'une taill e moyenne , mince et svelte.
Son visage aux traits très fins n'eût manqué

ni de grâce ni de régularité , s'il n 'eût été dépa-
ré par des yeux de myope , enfouis sous d'énor-
mes lunettes de verre légèrement teintés .

Ces lunettes étaient la moitié de l'existence du

j eune homme ; il ne les quittait jamais , car, sans
leur aide, il était dans l'impossibilité de se con-
duire.

Comme tous les gens myopes à l'excès, 11
avait une allure hésitante et quelque chose de
tâtonnant dans toute sa personne.

Ses cheveux bruns , épais, tombaient assez
bas sur le front où ils étaient maintenus par une
couche de cosmétique.

Le visage à la peau fine , presque imberbe, con-
servait seulement une petite moustache noire
taillée en brosse.

Un veston trop large et une grande cravate
noire complétaient sa silhouette un peu démo-
dée.

— Voulez-vous me donner la main, Tony ? Le
hall est dans l'ombre et j'y vois si mal 1

— Volontiers , Monsieur. D'ailleurs nous y
sommes. Choung et le « Tchapayré » sont sur 'eperron.

— Bonjour Monsieur.
— Bonj our mon brave. Je viens dire à Choung

qu 'il peut fort bien exécuter les ordres de Mon-
sieur Tony.

— Merci , Monsieur.
— Tony, allez donc avec votre boy à la cuisi-

ne. Vous choisirez vous-même le conten u du
panier ; dites à Joseph que vous avez ma per-
mission.

(A suivre).

Dans l'Ombre
à mes côtés



Sur les deux fro nts d 'invasion, les troupes alliées marquent des points. Plusieurs têtes de pont solides sont établies
sur la Riviera. Dans le nord, Saint-Malo et Falaise sont occup ées. Les gens du maquis passent

partout à l 'action. De graves événements se déroulent en Savoie

Les Allemands n ont pas
encore contre-attaque

(Service particulier par téléphone)
Q. G. du général Maitlan d, Wilson, 16. —

Exehange. — Le correspondant militaire d'Ex-
change auprès du 0. G. du général Maitland
Wilson, Lessing, mande que la phase d'exploi-
tation bat son plein. De nouveaux débarque-
ments s'effectuent sans cesse. C'est par centai-
nes que les « Jeeps » s'avancent à l'intérieur du
pays et sont suivis de longues colonnes de ca-
mions chargés de troupes et de matériel.

On précise au suj et des opérations d'invasion
proprement dites que les îles d'Hyènes furent
prises hier d'assaut par des unités de choc amé-
ricaines et françaises avant le déclenchement
des opérations de débarquement.

Il en fut de même du cap Nègre au sud-est de
Toulon. Ces trois points d'appui de la Wehr-
macht étaient pourvus d'une puissante protec-
tion aérienne composée de canons de tous ca-
libres et susceptibles de balayer la côte sur une
grande étendue. Ils représentaient un très gros
danger pour la flotte d'invasion et les troupes
devant débarquer pour ne pas être l'obj et d'atta-
ques vigoureuses et préventives. Les batteries
ennemies furent neutralisées les unes après les
autres et les garnisons décimées et faites pri-
sonnières.

LES ALLEMANDS N'ONT PAS ENCORE
CONTRE-ATTAQUE. ON IGNORE SI LE GROS
DES FORCES ADVERSES A ETE EVACUE,
MAIS ON SUPPOSE PLUTOT QU'IL ATTEND
LE MOMENT PROPICE POUR ENGAGER DE
VASTES OPERATIONS DEFENSIVES, A
L'INSTAR DE CE QUI S'ETAIT PASSE A AN-
ZIO.

Des troupes spéciales, dites « sections conti-
nentales » sont déjà à l'oeuvre sur la côte du Midi
de la France. Leur tâche consiste à construire
des débarcadères de fortune et des installations
portuaires susceptibles de permettre le déchar-
gement quotidien de milliers de tonnes de muni-
tions, de vivres et d'armements. Des ateliers de
réparations mobiles les plus divers allant des ate-
liers de cordonniers jusqu'aux ateliers perfec-
tionnés de réparations de tanks, sont installés
au fur et à mesure de la consolidation du terrain
conquis. Des blanchisseries, des buanderies et
autres entreprises suivront aussitôt.

Le Casino de la jetée à Nice.

Les effectifs de la Wehrmacht
Elle ne disposerait guère que de 100.000 hommes

(Service p articulier par téléphone)
Q. G. du général Montgomery, 16. — Exchan-

ge. — Le débarquemen t allié dans le Midi de la
France est un chef-d' oeuvre de la stratégie al-
liée entre toutes, les opérations d'invasion entre-
prises et réussies par les troupes des nations
unies.

Des civils français prétendent que de nom-
breuses troupes et bon nombre de batteries cô-
tières ont été retirées ces derniers j ours de la
cota. Ce fait est d'autant plus surprenant que
l'invasion du sud de la France était l'une des
opérations qui , entre toutes, paraissait la moins
improbable. C'est ainsi qu 'à Rome l'invasion
proj etée n 'était un secret pou r personne. Dans
tous les cafés de Ja capitale, on p ariait de la
prochaine attaque de la Riviéra française.

Il semble se confirmer que le maréchal von
Kluge a retiré d'importantes troupes du sud de
la France pour les engager en Normandie. D'au-
tre part, la faible résistance allemande sur la
Riviera semble permettre de conclure que les

Allemands ne disposent d'aucune armée propre-
ment dite au sud de la Loire, mais seulement
de garnisons dispersées qui seront peut-être ras-
semblées pour lancer une contre-attaque . Les
effectifs globaux de ces garnisons ne semblent
nas devoir dépasser 100,000 hommes.

Les possibilités qui s'offrent
aux Alliés

Trois possibilités opératives s'offrent aux ar-
mées alliées d'invasion dans le Midi de la Fran-
ce : 1. tentative de prendre à revers les hom-
mes de Kesselring. grâce à une poussée le long
de la côte, eu direction est. Cette éventualité
passe pour peu probable au Q. G. allié ;
2. AVANCE PAR LA VALLEE DU RHONE
JUSQU'A LA FRONTIERE FRANCO-SUISSE ;
3, bifurcation vers le nord-ouest, par Saint-
Etienne vers la Loire. Cette opération facilite-
rait particulièrement la scission en deux de la
France.

L'encerclement militaire de l'Allemagne est
presque complètement achevé par ce nouveau
débarquement. La stratégie allemande qui souf-
fre de toute façon d'une carence d'effectifs se
voit chargée d'un fardeau supplémentaire. D'au-
tre part, le nouveau front du Midi permet le
renforcement du flanc droit américain sur la
Loire et à l'est de Paris.

Trois têtes de pont
établies en six heures .

A bord d'un croiseur allié , 16. — De l'un des
envoyés spéciaux de l'agence Reuter , Astley
Hawkins :

L'INVASION DE LA COTE D'AZUR EST
DECRITE COMME L'UNE DES OPERATIONS
LES PLUS REUSSIES DE CETTE SORTE. EN
L'ESPACE DE SIX HEURES, TROIS TETES
DE PONT ET MEME PLUS ETAIENT CONS-
TITUEES SUR LE LITTORAL.

On a peine à croire, devant le succès de cette
opération , qu 'il y a quelques j ours à peine, des
milliers de bateaux et d'embarcations étaient con-
centrés dans une série de ports de la Méditer-
ranée, car on était persuadé que la Luftwaffe
les bombarderait. Or, rien ne survint. Navires de
bataille, croiseurs et contre-torpilleurs d'escorte
ont atteint indemnes la zone de débarquement.

Les renforts arrivent
et les opérations progressent selon

les plans établis
Q. G. allié avancé méditerranéen , 16. — De

David Brown, correspondant spécial de l'agence
Reuter :

On a annoncé officiellement que l'établisse-
ment de l'armée d'invasion sur la côte méridio-
nale de la Franèe par les marines alliées et les
flottes marchandes se poursuit régulièrement et
que les opérations terrestres progressent con-
formément au plan.

Avec le temp s qui continue de se maintenir
au beau, les renf orts en hommes , armes et ma-
tériel de toute sorte af f luent  rap idement p our
élargir p lusieurs têtes de p ont.

L'heure a sonné
pour les gens du maquis

WASHINGTON , 16. — Reuter. — Les cercles
militaires de Washington estiment que le débar-
quement allié sur la côte méridionale de la
France donnera le signal de l'action aux gens
du maquis qui occupent les montagnes dans les
départements alpins. La création de têtes de
pont sur la Côte d'Azur va encourager le maquis
de telle sorte que la force de celui-ci doublera
incontinent. Les gens du maquis ont besoin seu-
lement d'armes pour j ouer le rôle qui leur re-
vient dans les rangs alliés.
Ils ont reçu l'ordre d'occuper

plusieurs villes
du sud-ouest de la France

MADRID , 16. — Reuter . Le débarquement
allié sur la Côte d'Azur a donné le signal d'un
regain d'activité des gens du maquis dans le
sud-ouest de la France.

Les maquisards accomplissent des actes de
sabotage contre les lignes de communication al-
lemandes dans les vallées menant aux Pyré-
nées. De plus, Ils s'efforcent d'empêcher les
« collaborationnistes » de se réfugier en Espa-
gne.

Au nord de la Garonne, les patriotes français
sont en train d'aller occuper les nouvelles po-
sitions que leur a assignées le délégué militaire
régional du général Koenig.

Des renseignements parvenus de la frontière
assuren t que le maquis a reçu l'ordre d'occuper
les villes et postes frontières dans le sud-ouest
de la France.

De graves événements
se déroulent en Savoie

GENEVE, 16. — Le « Journal de Genève » an-
nonce :

De graves événements se déroulent actuelle-
ment à notre frontière. L'heure tant attendue
par les Savoyards de prendre part à la lutte
pour la libération de la France a sonné. Depuis
le 10 août, les F. F. I. avaient été mobilisés et
chacun avait rejoint son poste dans le plus grand
silence.

Mercredi matin , de bonne heure, les opéra-
tions ont commencé. De notre frontière et même
de la ville de Genève, on entendait le bruit de la
canonnade et celui du tir des mitrailleuses. Les
troupes de la Wehrmacht, depuis plusieurs jour s,
restaient casemées toute la nuit. Les unités des
F. F. L, venues un peu de toute la région, avaient
établi leurs cantonnements sur le Salève. Pen-
dant la nuit elles descendirent et prirent leurs po-
sitions de combat.

Des bagarres se produisirent notamment aux
abords de la sous-préfecture de St-Julien et
au Château de Crevi n, près de Bossey , où les
douanier s allemands de la région avaient leur
P. C. Les postes frontières furent occupés par
les FFI. Au poste de douane de Perly, les
Français ont hissé le drapeau tricolore .
LES CAMIONS SUISSES FONT DEMI-TOUR

Ce matin, la colonne des camions suisses, qui
devait partir pour Grenoble, est allée jusqu'à la
frontière , mais elle a fait demi-tour en raison
des événements.

Mardi déjà , dans la région du Fort-de-l'Eclu-
se. d'importants combats mettaient aux prises
des forces de la Wehrmacht et des F. F. I.

De Ja frontière à Monniaz , on entend de for-
tes détonation s en direction Machilly.

Les forces françaises de l'intérieur tiennent-elles le port de Mar.'eille ? — En voici une photographie pri-
se avant les destructions faites par la Wehrmaclit

Vue en©?m$ f cnaiiit mmmz la Franc®

Prise de Saint-Malo
LONDRES, 16. — Reuter — SELON L'AGEN-

CE D'INFORMATION ALLEMANDE, SAINT-
MALO A ETE OCCUPEE PAR LES ALLIES
DANS LA NUIT DE MARDI A MERCREDI.

Chef-lieu d'arrondissement du département
d'ilIe-et-Vilaine, à l'embouchure de la Ranoe,
St-Malo compte environ 12.000 habitants. On y
trouve une école d'hydrographie. St-Malo est
la patrie de nombreux personnages célèbres, tels
que Jacques Cartier , Duguay-Trouin. Su-rcouif,
Lex Lamennais et Chateaubriand.

Berlin donne encore îles détails suivants :
St-Malo est tombée dans la nuit du 15 au 16

août, ap rès 10 j ours de combats dêf ensif s et
ap rès que les troup es de l'armée et de la marine
de sa garnison eurent livré à l'ennemi (qui mit
en action des f orces massives de chars) des
combats de rues qui durèrent p lusieurs heures.
Les déf enseurs de la citadelle continuent cep en-
dant de lutter auj ourd'hui. Ils rep oussent avec
succès tous les assauts. L'ennemi a subi des per-
tes p articulièrement lourdes p ar le f eu des bat-
teries côtières de la marine.

A Falaise
LA BATAILLE EST DANS SA PHASE FINALE

G. 0. G. interallié , 16. — De William Steen,
correspondant spécial de l'agence Reuter :

La bataille pour le corridor de Falaise se
transforme rapidement en une importante vic-
toire alliée, quoiqu 'il soit possible que d'impor-
tantes forces allemandes aient réussi à éviter
l'encerclement. La septième armée allemande a
été défaite et les forces du maréchal von Kluge
rej etées.

La bataille en est maintenant à sa phase fi-
nale. De puissantes poussées de toutes parts des
armées brltannloues . canadiennes et américaines
réduisent continuellement la poche.

Quoique les reconnaissances aériennes ne
montrent pas de retraite importante le long des
routes, le nombre croissant des mines et pièges
laissés par les Allemands semble indiquer une
retraite organisée.

L'OCCUPATION DE FALAISE PRIVE LES
ALLEMANDS DE LEUR DERNIERE ROUTE
PRINCIPALE DE RETRAITE, mais 11 y a en-
core un grand nombre de bonnes routes secon-
daires par où ils peuvent s'échapper.

Le gros des forces combattant touj ours dans
la poche a subi de telles pertes en hommes et
matériel, ainsi qu'en véhicules, qu'il ne peut plus
être consédéré comme une armée organisée,
quoiqu 'il combatte encore bien.

Le cercle d'acier
SE RESSERRE AUTOUR DE LA SEPTIEME

ARMEE ALLEMANDE
0. G. du général Eisenhower , 16. — De notre

correspondant Virgile Pinkley :
Le cercle d'acier qui entoure la septième ar-

mée allemande se resserre progressivement mal-
gré les efforts désespérés que l'ennemi poursuit
afin d'enrayer l'avance des troupes du général
Patton. Dans la région de Falaise, les Allemands
se battent dans un piège sans Issue. La première
armée canadienne a atteint Fa|aise où des com-
bats de toute violence se déroulent

C'est au cours de la nuit passée que les Cana-
diens parvinrent à couvrir les trois kilomètres
qui les séparaient hier encore de Falaise.

L'aile gauche des Canadiens a coupé la route
Falaise-Lisieux. Les troupes canadiennes se
sont heurtée s à une résistance acharnée et ont
capturé 3000 prisonniers.

Sur le secteur avoisinant , les Anglais se sont
avancés en occupant deux villages à l'est de
l'Orne et se trouvent juste à l' ouest de Falaise.

A l'ouest de l'Orne, ils se sont emparés de
Condé sur Noireau et ont coupé la route qui
relie Falaise à Pont d'Ouiily . Les Anglais opé-
rant à la pointe de ce secteur ont occupé Vas-
sy. Les Américains ont pris Tinchebray et ont
avancé en moyenne de 5 km.

Après l'occupation de Ferté-Moncé . de forts
contingents blindés ont pris d'assaut la localité
de Putanges , à 20 kilomètres à l'ouest d'Argen-
tan.

Mille chars blindés détruits
par l'aviation

En Bretagn e, les opérations alliées continuent
avec succès. L'ennemi résiste touj ours encore
à Brest et à Saint-Malo . L'aviation aillée a
détruit , au cours des dernières quarante-huit
heures, plus de 1000 chars blindés et un grand
nombre de véhicules motorisés. Les bombar-
diers lourds ont attaqué des ponts sur l'Oise , au
nord de Paris. A Braine- ie-Comte , près de
Bruxelles, ils ont détruit trente locomotives.
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